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Devenez un de ces Technicien, 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

Vous le pouvez en suivcnt 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou par CORRESPONDANCE. 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRÉ des CARRIÈRES 
adressé gracieusement 

sur demande. 

Soucis et Alimentation 
sont souvent les causes des 

Maladies d.e la Peau 
z 

11 est. aussi difficilé aujourd'hui d'écar-

ter de nous tout souci que de choisir et 
de doser 'exactement nos aliments... mais 

rien n'est pins facile que de traiter les 

.maladies de peau qui en sont souvent 

hs 'conséquences. 
-Rappelons., en effet,. que PEau Pré-

cieuse 'Dépensier, d6sinfeetante et cicatri-

sante, est réputée depuis plus de 5.0 ans 

et employée dans tous ks cas de mala-
dies de la. peau : eczéma, psoriasis, 
dartres.. acné, boutons, démangeaisons„ 

engelures, maux: de jambes, ulcères 

variqueux. 

Eile réveille la vitalité des 'tissus sans, 

les irriter et active la cicatrisation. En 
outre, elle s2emploie avec nia plus grande, 

facilité:, ne brüle pas .et, ne tache pas. 

En vente toutes pharrnacies. 

Gens 11•1•1 
devenez 
-Officiers 

de la. 

Marine 
Marchande 

(Pont, Machines.) 

En suivant 
les cours sur 
place ou par 
correspondance. 

KOLE de NAVIGATI N 
152, Avenue Wagram, PARIS-17e 

Le Courrier 
des  
TOTRE « Courrier des Ondes » 

prend de telles proportions 
que nteus "sontones dans rotai-

tion de ne :plus :répondre Weil 
nos abonnéS* 

Done, ne manquez plis' de Join-
dre it toute lettre de dconand.e de 
reuxeignements votre b a .n d. e 
d'aboli! ne:ment 

Traineurs, que .no' i Lecteurs titi 
numro, veuillent bien 3, -. réfléchir 
ils ont toujours avantage fil deve-
nir mes abonni7e. 

.Ero effet, ils seront certains de 
recevoir réguiiirement, â leur do-
micile, le nuntero detiš lx Ondes. » et 
Il' bémOE'Llicieront toujours de nom-
breuxem, 

iratitre part, le .numéxo leur re 
viendra le 2 fr.. 50. ,au lieu ide 
3 fries. 

Joseph., Nordiste. Pourrie,-vous me 
dire quels sont les artistes.„ — Ces cieux ar-
tistes sont : .Line 1.1arieHe Simons. 

Une amoureuse de — Que de-
vient le charmant violoniste Robert Raff ? 

Nous l'ignorons. 

Swing VOE. Quelle est la com-
position de Vensembĺe Michel Wariop ? 

Une phOlo dédicace. — 10 3 7410-
ions,, 2 guitares., 1. contrebasse. — 20 .Ecri-
vez MichI Wartop,„ aux soins de Radio-
' Paris. 

rifiarguerite et trne. Voudraient en-
tendre et nouveau ‹x Ugende pour un: petit 
Nègre b, chantée par Fred Hébert. Celte 
eizeu.2..9on est-elle enregistrée — Cette chan-
son n'est pas enregistre.(. Nous soumettons 
votre vceu LU eli..vice mnsical de Radio-Paris. 

.1riétro. Honneur. — V « Non Ii scor-
dar di me 3> tiré du film OE« Berceuse 
if l'Enfant » ? 20 0 Ú trouver cette chan-
son, ainsi que (1 Viziere xai. de Bixio ? 
10 Oui. — 2° Adressez-vous â Labbé, effi-
leur, 20, rue du Croissant, Paris. 

Gisri.k11e, Nantes. — Quelle est ta na., 
Hot-tante: de J'aime Plana ? 20 IW:sire l'en-
tendre plus souvent... — 1,0 Nous l'ignorons. 

2i'OE) Nous transmettons votre désir au ser-
vice- musical dc Radio-Paris. 

Vive Tino, le rossignol corme., ---
ln. Comment s'appelle le premier morceau de 
Innsique écoulé au cours de iez Badinage », 
le 31 :anirt et celui qui suit l'anecdote sur 
Courieline,,. du 7 septembre 1941 OE•.? — 20. Vou-
drait noir les photos de Peter Kreuder, 
Louis Hoff", jean lifirois„, ele.„ — 10 Kx Dans 
l'express » « Ouverture de Fra Diavolo », 
d'Auber, — 2.0 Celle de Louis Bory a paru. 
dans le no .27 des «. Ondes Nous publie-
rons les autres« 

Pour es Lèvres, une offre exceptionnelle.. 
Coutre 7 frs,, mandat on timbres,,, avec des 
indications sur votre teint et vos •cheveux, le 
rouge « JÍ' t'Aime Yep naturel„ gras, lumi-
neux, vous .enverra, son étui breveté jour et 
soir. Recomenandez-vons des Ir On.des » en 
récrivant au « Rouge je t'Aime » ( service G), 
96, rue de la Victoire, Paris. 

M. Chantilty,. — Oit se procurer te 
disque de Raymond Souple.); : « Mon Cousin 
aux Six Jours e ? Disque Pathé, chez 
tr-mt marchand de disques_ 

Jean itarbel.--Duquit Dikeire que « Les 
Ondes » publient ta liste des disques donnés 
h" 16 novembre, dans l'émission : 4ic Ce dis-
que .est pour vous — Cette liste est ion-
gutv et la place -nous manque pour la Pu-
blier 

CONTRE LA GRIPPE 
Grogs, Vin chaud, Tisanes 

au NOE V  
E 

2 comprimes dans le liquide chaud. 

SAVOUREUX, EFFICACE 
Toutes Phies, 7 fr. %95 le tube de 30 comprim. 

.11 

de 
NE VIEILLIT 

JAMAIS 

e ystere 
Femme ui 

ias une ride ä 
ans: Un teint frais, 
pur, comme celui 
d'une jeune fille! Tels 

'sont les effets L'agi-
crues de la Super-
Crème Tokaion con-

tenant du Bioce I. Elle 
nourrit et rajeunit Li 

peau pendant votre 'sommeil. Elle, dis-
saut les points .noirs„, resserre les pores 
dilatés et rend blanche, lisse et douce 
comme du velours une peau sombre et 
riache• D'heureux résultats sont garantilz 
avec ta Super-Crème Tokalon sinon 
l'argent est remboursé. 

COFFRET DE BEAUTE gratuit cou-
tenant 3 tubes de la, nouvelle " Super-
Créme'rokalen (3 teintrs), une boite 
de, Poudre Tokalon et six« sachets 
nuances mode.. Envoyez 3 frane!---; en 

timbres pour frais de pleret. emballage, 
etc. Tokaion(162E3 , rue Auber,. 7, Paris. 

vez-vous pensé qu'il lui 
'faudra trouver du trayait, 

le jour de sa libération ? 
Avez-vous pensé lb répondre 
ou questionnaire établi par le 

COMMISSARIAT au INCLASSEMENT 
DES 

PRISONNIERS DE GLIEREIL, RAPATRIES 

MAMAI A LA 111711 16111E CHNAGE 

qui permettra de connaitre les 
capacités professionnelles de 
chaque prisonnier de guerre ? 
Si vous ne ravez encory fait, 
allez vous renseigner tà votre 
Mairie. 
il attend, il espère, ne le 
décevez pas 

Pub. R.L Dupuy 
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DOMADAIRE DE .LA RADI 

[Direction, Administration, Rédaction : 
55, Avenue des Champs-glysées 

Publicité : 

BAL 26-70 (4 ignes groupées) 

S. N. P. 11, bd des italiens, Paris 
Tél. : RIC. 67-9'0 

Prix des abonnements 1 an 130 fr. 
6 mois 70 fr. - 3 mois 37 fr. 

ANS l'important courrier que je revois, H se trouve 
très souvent des_ lettres qui présentent un grand 
intéra générai, et je n'en veux pour ,preuve que 

celle de M. Brémont„ de Paris, qui écrit notamment : 
« Je suis employé dans une entreprise commerciale et 

mes coltègue.s et moi travaillons .dans des conditions vraiment 
inadmissibles. 

>> L'entreprise ayant clú s'agrandir, deux services ont été 
logés dans une cave, dont le mien, malheureusement. C'est 
vous dire que nous n'avons pas beaucoup d'air, peu de 
chauffage et que nous travaillons toute la journée la 
lumière électrique. » 
Eh bien, mes chers lecteurs, M. Brémont vient de soulever 

lă un!grave problème. Le manque d'hygiène dans les ateliers, 
dans les bureaux et autres locaux des entreprises commer-
ciales ou industrielfes, voire méme dans les administrations 
d'Etat, a ceci de très grave qu'il représente une cause impor-
tante de l'abaissement physique des Franoi.s. 
On parle du taudis, on parle des habitations familiales, 

mais on ne parle jamais du danger public que constituent 
les locaux commerciaux insalubres. 
Dans de trop nombreuses entreprises, les employés sont 

entassés dans des pièces ä l'atmosphère épaisse, où l'air est. 
rarement renouvelé et qui transporte, évidemment, en elle 
tous les germes de la tuberculose, 

Ii serait peut-être plus logique et moins coüteux d'amé-
liorer les locaux commerciaux plutôt que de construire des 
hôpitaux ou des centres curatifs contre la tuberculose.. Pré-
venir le mal est toujours plus profitable, a tous les points 
de vue, que de le laisser naître et. se développer pour tenter 
ensuite, et souvent très difficilement, de le supprimer. 

il est ä remarquer, du reste, que l'administration ne nous 
idonne pas un exemple très probant de ce que doivent are 
les locaux commerciaux et industriels.. 
La plupart des locaux administratifs français, notamment 

ä Paris, témoignent. d'une vétusté et d'un manque de confort 
flagrant alors que, dans presque tous, les pays d'Europe et 
en tous les cas dans tous les grands pays d'Europe, les 
immeubles administratifs sont d'une propreté méticuleuse. 
En ce qui concerne certaines administrations privées, il 

ne faut pas se laisser prendre ä l'apparence. Un proverbe 
dit : « L'habit ne fait pas le moine >>, et on pourrait Pappli-

-  
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quer â certaines de ces administrations qui, malgré des fa-
çades claires, propres et male souvent luxueuses, n'offrent 
â leurs employés, pour travailler durant plusieurs heures par 
jour, clu.e des salles de rez-de-chaussée sombres et sans air 
Ou même des bureaux: installés dans les caves, les sous-soi 
sans air et sans lumière. 
.Comment voulez-vous qu'un jeune homme, c'est-ă dire un. 

iutur papa, ou une jeune fille, c'est-à-dire une future maman, 
puissent, dans res conditions, avoir la santé et la résistance 
physique nécessaires pour 'redonner ,äOE notre pays la force 
physique dont il a besoin. 
H faut souhaiter que dans le cadre de la Charte du Tra-

vail ou méme par simple décret, on rende., en haut lieu., 
ia très importante place que doit occuper l'hygiène dans 
les immeubles de travail. Il faudrait du reste faire colin-
prendre aux employeurs que leur intéri:bit nré'me est d'offrir 

‚leur personnel des ateliers et. des bureaux convenables. 
Un.e maison 'commerciale, où les services sont désorganisés 

par des maladies ,du personnel, ne peut connaitre ia mème 
prospérité qu'unie maison saine. 
Ce plan d'assainissement des locaux commerciaux .et in-

dustriels est évidemment très vaste et demandera des années 
avant d.e pouvoir .être conduit â terme. Mais, en attendant 
que l'on puisse démolir les loca..ux insalubres pour en re-
construire d'autres, en attendant mine ,que l'on puisse effec-
tuer de grands travaux dans ceux qui sont améliorables, il 
serait peut-Ètre bon de .prévoir, dis aujourd'hui, un système 
permettant de chasser l'air nocif pollué des endroits fermés 
oi-là1 travaillent trop d'employés pour le remplacer par de 
l'air sain. 

Cette mesure peut are rapidement prise et nous avons 
vu des systèmes d'aération fonctionnant parfaitement dans 
certaines, mais hélas trop rares administrations, et dans le 
métro., 
Après ces quelques observations, il .ne nous reste plus 

.attendre une décision qui donnerait. enfin, aux em-
ployés et aux ouvriers, un cadre hygiénique pour y. effectuer 
leur travail. 
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ei qui n'a pas (reniants. 

Maréchal Pétain. 
M•.•11.• 
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L 'Exploration do ikon 
  par MOERIS 

111 (suite) 

Les deux hommes échangent un long regard. 
• Il a peut-are fui... ne nous ayant pas aperçus, grom-

melle Renaud.. 
— C'est ů. souhaiter, répond ä voix basse Francis Gar-

nier. Sans armes, tout nus, nous serions pour lui une 
proie merveilleuse. Et. nous avons d'autant plus ä craindre 
que l'odeur du sang que les sangsues ont répandu. 'peut 
l'attirer. Tu ne trouves pas, Renaud, que nous serions 
beaucoup mieux en, face ? 

C'est en marchant aussi vite que possible, mais en évi-
tant (sans grand succès d'ailleurs), de faire. du bruit que 
les deux hommes arrivèrentusquau petit marécag,e. La. 
stricte prudence aurait exigé le contournassent. 
Mais c'était perdre du temps. Entre les sangsues certaines 
et le tigre probable, ils n'hésitérent pas.. A l'eau le plus 
vite possible... 

Lorsqu'ils n'étaient plus qu'il trois, métres de la masse 
Liquide :et tourbillonnante, un bruit de branches cassées 
domina 1.e tumulte. Le long glissement du fauve... Mais 
déjà' les, deux Français étaient dans l'eau,, agrippés au min. 
Au travers de deux vagues, Francis .Garnier crut voir, 

accroupi sur une souche, le « Seigneur Tigre », Mais le 
courant était â cet endroit trop violent pour qu'il osât. 
l'affronter. NOE eimpe!che que tous deu.x ne se sentirent vrai-
ment rassurés igue lorsqu'ils eurent enfin atterri sur la 
rive. (Le Laotien les examina avec 'un mélange d'admira-
Lion t d.e crainte. Il les .akla á détacher les sangsues, mais 
cette ifois en les touchant avec la feuille d'une liane 
ambre, opération autrement rapide et agréable que la pre-
mière. 
— Nous avons eu de la veine tout de même., remarqua 

Renaud quand ils se !furent rhabillés et un peu réconfor-
tés, 
--Le tigre était autrement dangereux que les eaux. 
— Oui, mais je me demande comment le fauve a pu 

s'installer dans un :e île dont l'accès est si difficile. 
Francis Garnier réfléchit longuement. Le problème posé 

par son compagnon devait intensément le préoccuper, 
puisque ce fut seulement it l'arrivée au village qu'il y ré-
pondit 

—Si le tigre a pu gagner ľîe, s'écrin-t-.H., c'est. que, 
certaines saisons, le Mékong ,est presque à. sec, dans ces 
parages... 

Déduction qui lui fut d'ailleurs confirmée par les an-
ciens du vinage 'et qui était grosse de conséquences au 
point 'de vue géographique. 

Mais il était dit ,que, pendant ces, 
jours-tà, Seigneur Tigre tiendrail 
une grande place dans Les préoccu-
pations de Francis Garnier. Bien 
d'étonnant,. d'ailleurs, car cette 
époque, le tigre pullulait dans toute 
l'Indochine. Les indigènes l'entou-
raient d'une terreur superstitieuse et 
les seuls ennemis que le, roi de la 
jungle eift ä redouter étaient non 

point les hommes, mais les buffles. 
Normalement', notre héros aurait dit se reposer une 

journée après cette excursion mouvementée. Non seule-
ment la double 'traversée de la rivière l'avait harassé, 
mais il avait, ä cause des sangsues, perdu beaucoup de 
sang! Cependant, en prolongeant son retard, il aurait 
craint d'inquiéter Doudard de Lagrée. Aussi. Renaud étant 
toujours de son avis., résolut-H. de partir dans raprés-midi 
pour le prochain village., seul susceptible tie lui procurei. 
quelques porteurs, et ensuite de brüler ies étapes jusqu'au 
gros de la colonne.. 

.Comme tous les hommes étaient occupés ä la pche cl 
aux rizières., ce fut une toute jeune Laotienne, presque wie 
eirfant, au reste ravissante„ qui lui servit de guide. Toute 
heureuse de cette preuve de confiance et plus encore des 
ligatures promises„ Thikah, ainsi se nomm'ait-ene, ne 
cessait. de bavarder et de rire, comme une perruche.. .Son 
babil faisait oublier aux deux hommes leurs fatigues 
.1e soleil se couchait sans qu'ils prissent garde ä la lon-
gueur d.e l'étape. Comme Thikah rappelait « grand-
p -" .»»‚,  Garnier, qui avait juste trente-quatre ans, s'en 
amusa. 

'Quel fige me donnes-tu donc ? 
— Au moins cent ans ! répondit la candide endani. 

Avec une barbe aussi noire et aussi. longue, tu es silrement 
plus vieux que le phis vieux du village. 
Renaud ne s'étonna pas outre mesure de cette réponse. 

La barbe ne pousse que fort tard aux. Laotiens, et. jamais 
elle n'atteint la force de nos barbes d'Occident.. Carnier 
devait une 'partie de son prestige OEů un détail dont jus-
qu'ici H. s'était fort peu soucié !... 

Ils riaient_ encore de la m'éprise Thikah, quand 
celle-ci poussa un cri .strident. D'instinct, l'officier sortit 
son revolver. Juste â temps pour voir passer ä quelques 
pas, une masse fauve qui tiraillait avec elle un lourd 
paquet... Ceci en un éclair, entre deux buissons de bam-
bous.... 

-- Un tigre qui emporte un enfant hurla Benaud, 
Francis courait déjil sur la trace du- félin. Celui-ci, 

;-,11.ourdi par son Tarde.au, n'avanait que lentement. 'L'en-
fant, sorti de son évanouissement, poussait des hurle-
ments qui ne faisaient qu'exaspérer son ravisseur. Tirer 
sur lui ? C'était .risquer de blesser la ietitc viel ine11 ou 
de hl 'faire achever. ¡L'officier, en. .un clin d'cril„ fit le tour 
de la si•tuation... Ii se mit i hurler et a décharger son aune, 
mais en Fair.. Comprenant sa tactique, Benaud accourut 
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Plusieurs fois déjä, Thorel avait aperçu dans les man-
guiers ou les palétuviers, des orchidées magnifiques. -Ces 
Heurs ressemblaient a des pensées géantes : violet clair 
avec le tour doré. Mais il n'avait pas pu .1.-es atteindre, car 
elles étaient trop haut plantées. En charger un. indigène ? 
Celui-ci ne cueillait pas les espèces avec assez de pré-
cautions pour clu'elies se conservent.. 

Le pauvre botaniste enrageait de tous ces contre-
temps, 'lqiuand le guide de l'expédition, qui était alors un 
Laotien, lui signala sur les rives du fleuve un arbre ä 
demi pourri, littéralement couvert de l'objet de sa con-
voitise. tr ao-Ra, le guide, proposa ,de monter ä :sa place, 
mais H s'y refusa énergiquement. Avec une souplesse ex-
traordinaire pour un embonpoint qui avait résisté, ä toutes 
les fatigues, il enlaça le tronc et grimpa, en soufflant, mais 
tenant bon. ,A quelque distance, ses amis observaient son 
manège, non sans un sourire... Le guide est près de Par-
hre„ levant vers lui des yeux émerveillés. 

Tout ti coup, au moment précis où le docteur mettait la 
main sur la première orchidée, on le vit Bicher prise, 
secouer la main droite, dont ‘une flamme d'or sembla 
s'..échapper et tomber lourdement sur le sol, en poussant 
un véritable rugissement. Ses compagnons, épouvantés, ne 
comprenant rien. ä ,ce drame quasi instantané, se précipi-
tèrent. Mais ils avaient, été devancés par Tao-Ba. Celui,-
ci s'était jeté sur. lui, son couteau â la main. Ii le poi-
gnarda au poignet, marchant sur lui...„ il y. !eut dans 
l'herbe un frôlement, un sifflement. aigu... 

(Illustrations de Br Aloritz.) 

dans une direction oppäsée, en faisant le même tapage.... 
Ce qui réussit. Affolé, le tigre lâcha sa proie... s'enfuit 
dans les haHiers.. et nul, est-il besoin de le dire, ne 
s'exposa â OEun retour offensif en le poursuivant ! 
Deja Thikah, revenue de sa frayeur, s'empressait autour 

de l'enfant, un beau. petit garçon de quatre ä cinq ans, 
qui se roulait par terre, en hurlant c.le plus en plus. Fran-
cis Garnier.le palpa dans tous les sens. Fors la peur et 
des milliers de piqüres de ronces, il n'avait rien. Les 
crocs de la bae s'étaient enfoncés dans son unique véte-
ment, une petite chemise.... 
En vain, Renaud. et. Garnier essayaient de le réconforter, 

de le faire taire. Ii criait de plus bene, â croire qu'il avait 
encore plus peur de ces hommes .étranges que du félin. 
Il ne se tut que lorsque sa maman, accourue au bruit, le 
saisit dans ses bras, et le câlina. Le père aussi survint. Un 
pauvre bücheron, tellement terrorisé en voyant son. 
fils unique enlevé devant ses yeux par le Seigneur Tigre, 
qu'il n'avait su que faire 

Puis vinrent tous les habitants clu village. Ils se proster-. 
nièrent Ils jetèrent aux pieds de Garnier et. de Renaud 
leurs plus beaux fruits, leurs plus beaux, .poissons, leurs: 
cochons les plus gras. Certainement, ils doutèrent encore 
que ces 'Atres survenus inopinément., assez puissants pour 
faire lâcher un tigre,, armés d'un. tonnerre, fussent des 
hommes comme eux. 

Il n'aurait tenu Francis Garnier de devenir sou-
verain de la forét, d'épouser toutes les jeunes fines, et 
de réduire les parents en esclavage consenti. Les parents 
du pauvre petit, en particulier, .voulaient. 'à tout prix qu'il 
les acceptät comme serviteurs. Toutes ces démonstrations 
devenaient ofatigantes. D'autant que l'officier y mit le 
comble en leur offrant a son tour des ,paquets de liga-
tures. 

** 

Paumim les explorateurs, se trouvait un botaniste de 
grand talent,. Thorn Lui. aussi faillit étre victime d'un 
des pires Mites d.e la jungle.. 

(A suivre.) 

.L07-7„9,4 
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par Françoise LAUDÈS 

C'EST entendu, mes chères lectrices, nous sommes des 
femmes éMgantes et, disons-le sans fausse honte, raffi-4 , 
nees. Nous sommes nées ä l'extr6me pointe de la civi-

Iisa.tion et notre vie est parfumée d'une subtile odeur de diCca-
dence... hum,., hum... tout cela est délicieux mais pour en 
contre-balancer et en rehausser la grâce un peu mièvre, nous 
avons gardé heureusement quelques habitudes de sauvages. 
Parmi celles-ci,, une des plus cha,rmantes et des phis anciennes 
est celle de se percer les oreilles pour leur suspendre... toutes 
sortes d'objets hétéroclites. Cette habitude vous parait tout 
ä fait normale, mais réfléchissez pourtant que le fait de se 
percer le nez pour y suspendre ces mi3mes objets est considéré 
comme le propre des sauvages ! Ainsi vont ] es jugements et, 
puisque la coutume nous permet d'orner nos oreilles, profi-
tons-en1 car cela peut nous rendre de grands services pour 
notre beauté : souligner l'éclat du teint, allonger un visage 
un peu trop rond, accentuer un type, marquer la . personna-
lité", etc..., etc... 
Mais que choisir comme boucles d'oreilles ? Mon Dieu, rien 

n'est plus facHe I Si vous ates brune, de larges anneaux lé-
gers comme les femmes mauresques ou de 1,ongs pendant d'or 

4,14e;r54125rAOE' 

La semaine prochaine 

Tante Simone: % 
vous parle 

BIJOU ORFEVRERIE 
REGNAULT, Rt CAPRON, ,PLACE CLICHY 
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Pomme ir"s EsPagnoles , si vous C:tes blonde, la, discrète perle 
fine ou des pendants de jade ou de turquoise : si vous ( tes 
« Parisienne », toutes les fantaisies la mode une fleur+ un 
oise:iu, des dentelles, dPs cceurs. et tout ce que la fantaisie 
tin bijoutier inventera demain. 

11 est chaiimant aussi de ooniposer clos ensembles- boucles 
(Foreilles et clips, boucles d'oreilles et bracek-ds, ou pour le 
soir, les assortir une fantaisie dans lic.:Lz cheveux.. 

E n fin, mes ühéres lectlices, vous saurez harmoniser cet orne-
ment aver votre toilette, avec votre teint, avec la. coupe. de 
votre visage, en vous rappelant que laicoirfure joue un rôle 
do s plus importants et que ies cheveux tombants. supposent de 
pr(Irérence des ras d'oreilles tandis que les J'end:II-ris vous 
obligeront 21 remonter vos chevéux. 

Et voici, pour termindr. un secret de Harern.." les belles 
pensionnaires de ces palais t.)intains mettent, wirait-iL des 
pendants extrèmement lourds afin d'accentuer suus leurs pau-
piè res ces cernes bieutüs ciii ust un de leurs grands charmes : 
prenez donc garde h ne pas e7i.zgOE'é.rer le poids de ceux que 
✓ous porteè-z; ä moins ( lue !... 

>av. 

" LA BEAUTÉ DU V 
par les produits et traitements 

ANITA CAZZULINO s, a. r. I. 

Directrice Mme François. 

Son ‘ i Masque Irradiant " pour la beauté 
(hi visage, franco 25 fr.; son massage facial 
et son nasque sp(l'icial pour le raffermisse-
ment des muscles et l'effacement des rides ; 

ses traitements appropris ä chaque cas. 

rente, traitements et conseils 
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PROGRAMM E 
A NOS. LECTEURS 
Les détails des programmes que 

nous publions nous sont communi-
qués par les postes émetteurs. 

II so peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs se voie — pour 
cause de force majeure — obligé 
d'apporter- en dernière heure des 
modifications, aux programmes, et 
cela quelquefois après, l'impression 
et la mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic-
tions pouvant parfois surgir entre 
nos programmes et les témisšions, 

et,"Weisehkeito.A#VVWketioNWAtiett4 

RADIO PARIS 
8 LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 
811. 15 UN QUART D'HEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 
8 h. 30 RETRANSMISSION 

DE LA SSE 
DE LA CHAPELLE 
DES DOMINICAINS 

9 h. 15 ir( CE DISQUE EST 
POUR VOUS » 

Ore partie). 

Présentation de Pierre Hiégel 
1.0 h. « LA ROSE DES VENTS In 
IO h. « CE DISQUE 

EST POUR VOUS » 
(24 partie) 

Présentation de Pierre Hiégel. 

cIa 

DU ' IMANCHE ler FÉVRIER 
JO k 45 A, LA RECHERCHE 

DE L'ANIE FRANÇAISE 
Au seuil de la Renaissance 

par Maurice Scève 

k LES MUSICIENS DE LA 
GRANDE EPOQUE 

(c Mozart » avec Rígina Pa-
torni-Casadesus„ Gaston ,Cru-

nelle, Marius Casadesus 

11 h, 45 LE DOCTEUR FRIE-
.DRICH, JOURNALISTE ALLE-

MAND, VOUS PARLE 

2 h. DETEUN,ER -CONCERT 
avec l'orchestre Victor-Pascal, 

Robert Biot 
et Eliette Schenneberg 

k LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

.Denxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RADIO-PARIS 
MUSIC -HALL 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Bayle et Simonot, 

Marie Tos é1 Johnny Hess 
Beau prince (Sgam),, 
par l'orchestre 

aut ă tout ( Bayle) ; MOEá-
tropolis (Colline) ; La môme 

Swing (Simono), 
par Bayle et Simonot 
C'est driqe (Laurence), 

par l'orchestre 
La chanson que je t'ai demandée 
(Simonot) Vers des îles (joe-

« 

II a Ir talleitilBr • 21 im in nemmann is 

p
-, - - ARMI les familles de grands musiciens, il faut citer au 

premier rang celle des Casadesus, nom bien connu. 
des auditeurs de Radio-Paris. 

Cette lignée est d'origine espagnole. 
Francis Casadesus eut pour grand-mère une comédienne; 

son père,. Luis Casadesus, eut quatorze enfants. 
L'aîné. Francis, compositeur de musique et chef d'or-

chestre. 
Son frère, Robert Casadesus, dit Robert Casa., artiste 

lyrique et compositeur d'opérettes. 
Robert Casadesus, fils du précédent, est le ;célèbre vir-

tuose du .piano que l'on, co.nnait ;r  également compositeur; 
marié, a deux fils. 

Henri Casadesus, autre frère. de Francis, directeur-fonda-
teur, en 1901, de la Société des Instruments Anciens. Vir-
tuose de la viole d'amour et compositeur de :musique. 
Marié ,Ei Marie-Louise Casadesus, harpiste, il a 'comme 
enfants : 

Catherine,. mariée ä André Gaudin baryton de l'Opéra-
Comique ; 
jacque)ine, dite Pianavia, mariée či Xavier de Courville; 
Christian, marié ià Lima Casadesus, pianiste. directeur-

fondateur .de la compagnie théélktrale ({ Le Regain .» ; 
Gisèle, sociétaire de la Com.édie-Frangaise. .mariée .à, 

Lucien Pascal, de l'Odéon. 
Onze °Mite-enfants havaillant la musique. 
Trois surs, dont 17ité)grina Patorni-Casadesus, célèbre cla-

veciniste virtuose; les: deux autres, professeurs de piano 1 
Rose- et Cécile. 

Marcel Casadesus : iemarquable violon-altiste du qua-
tuor OECaciet, lut tué ä le. guerre en 1914. 
Son fils, Claude, également violoncelliste,, est actuelle'-

ment prisonnier. 
Marius Casadesus, 3,Poloniste virtuose, compositeur de 

musique, i 
Un fils de Francis Casadesus enfin, jules Casadesus, a 

• embrassé ra carrière des lettres. Très musicien, critique, il 
a. fait de remarquables études musicales'. Pierre Marie'. 

a al II II IO • BI Ba MI il MM • IM IN 111 I III II e M B. Il 111 IM 

yuy) ; bar de l'escadrille 
(Rol. Tessier),,, 

par Marie José 
Barnum circus ( 1vandair), 

par l'orchestre 
Rythme (J. Hess) ;, Tic tac (J. 
Hess) ; Quand vous passerez de-
vant nia maison (J. Hess) ; Sen-

timental swing ( ri, Hess), 
par Johnny Hess 
Dansez (Wraskof f), 
par l'orchestre 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

1411. 15 MADELEINE 
BAILLOT 

Andante sphtnato (Chopin) ; 
Grande polonaise briHante en mi 

beimol (Chtopin)ï 
14 h. 30 POUR NOS JEUNES 

Le Calife Cigogne 
(d'apri%s un conte de Hauft). 

15 h. GRAND CONCERT 
PUBLIC DE 

RADIO-PARIS, avec le grand 
orchestre de Radio-Paris sous 
la direction de jean Fournet, 
Maud Cunitz, Bruno Muller e' 

la Chorale Passani 
Renzi, ouverture (R. Wagner), 

par l'orchestre 
Tannhanser ( R. lirragner), 
En contemplant cette assem-

blée, 
par Bruno Muller 

) A iľ d'entrée d'Elisabeth, 
par Maud Cunitz 

LL) Romance ä 

par Bruno Muller 

• 
• 

,a 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 

3  Le vaisseau fantôme ( R. Wagner) 
• Chccur des fileuses, 

par la Chorale Passani 
h) Ballade de Senta, 

par Maud Cunitz 
chevaucht$e des Wall ydes 

W-agner), 

par 'l'orchestre 

DE PARIS 
.1 Troisième bulletin d'informations. 

3 1.6  h. 15 SUITE DU GRAND 
• ' OE 
CONCERT PUBLIC DE RADIO-

lia valse (M. Baud), 

par l'orchestre 
Deux lieder (R. Strauss) 
Rve crépusculaire ; 

vitation intime. 
par Bruno Muller 

11 Eulenspiegel (R, Strauss), 
par l'orchestre 

17 h. LES NOUVEAUTES 
DU DIMANCHE 

Saint-Louis blues, 

par Michel Ramos, pianiste 
du bonheur (G. Raynel), 
PUT Renée Bell 

Tout est. S wing GLoyse-Creimi-
sicr) ; Du swing dans k. 

(Lemarehand), 
par Spiers et deux pianos 

uhnimme nulle part (V• 

Par Georges Guetary 
'ii pourrais iiitre au bout du 

monde (G. 1,0farge), 
par Gisèle Reille 

TendriPment, tristement (A. 
vine) ; Ma vieille jument (A. Si-

nicwine), 
par André Claveau 

lerrain de la pluie L(rilv 
J. Monaco) ; Seule ce soir ( R. 

Noel-Casonorw), 
pur Léo Marjane 

17 h. Emission théâtrale 
LE MIRACLE 

pièce de René' Fauchois 

1_9 h. L'ENSEMBLE 
LUCIEN BELLA" GEH' 

St:iri'nade florentine ( B. Godurd) 
Mt'ditation de Thaïs (31eissench 
Germania (Brahms) ; 1,es 

cheurs prrIrs ( nize1). 

19 h. 30 RADIO-PARIS VOUS 
présente son magazine sonore 

LA VIE PARISIENNE 
Variétés 1 Distractions I Sports 
Réalisation de Jacques Dutal 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIÓ-JOURNAL DE PARIS 
Qualriiime bulletin d'informations 

Suspension' de rümission. 

22 h. 22 h. 15 
LE RADIO4OURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d"emission. 

RADIN FRIS ON NATIONALE 
CCIAINV, 1)1% 301Ult 
jusweili 18 h. 30' 

ro n obi e-Nati on; 51 m, 
583 _ Limoges-Nationnl 

335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon -
National 463 m. ( 648 ke.Y - 
Marseille-National 400 m. 50 
(NO ke,) Montpellier-Natio. 
na) 224 m. ( 1339 kc) Nice-
National 253 rn. 20 ( 1185 ke.) 
Toulouse-Na ticdui 1 386 m. 60 

(776 ke.) 
CI-TAINE MI SOIR 

de 18 h. 45,ă . 1 h. 20 

Enijssion nationale ä grande 
puissance sur 386 ni. 60 

et des longueurs d'ondes de 
Grenoble - Limogera - Moniper-
lier et Nice (Nice se mettra hen 
puissance r&luite I -19 h. 15.) 

CHAINF: DE NUIT 
de 21. h. 25 et 24 heures. 

imison nationale ä grande 
puissa_nce sur 386 ni. 6u 

Heureg de la zone non occupAir 
(En zone'o'ccupée . ajouter I n. 

aux heures indiquées ci-dessoms) 

7 h. 29 Annonce. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Co que vous devez 

savoir. 
7 h. 4.5 Annonce des mincipales 

(Nmissions de la journ(p. 
b. 50 A lus d 'opirettes (disques) 

1 



8 h. 30 In formations. 
L 40 Disque : 

!Wilde du bonheur (Moniteclair-
Casadesus), extraits des Plaisirs 

'champi:ires. 
13 h. 45 Causerie protestante. 

Disque. 
Mon Jésus, tu es ă moi (J.-S. 
[inch), Chant : Peyrou. - 

Orgue : Alexandre Cellier. 

9 h.02 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

par l'Orchestre de Paris, sous 
ta direction de M. Louis Mas-
son, avec intermèdes de chant. 
10 h. Messe, prilsentée et corn-
mit' par le B. P. Roguet. 

11 h. ,“ Connais ton Pays 
par Paul Gilson 

et Jacques Pauliac * 
12 h. Io Bouillon 

et son orchestre. 
12 h. 25 r,a Ugion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 Transmission de 

l'Opéra : 
16 h. Reportage du quart de fi-
nale de Ia Coupe de France de 
football, par Georges Briquet. 
17 h. CONCERT par l'orches-
tre National, sous la direction 

de M. Henri Tomasi. 
Fontaines de Borne (Respighi) 
Concerto en si bémol majeur pour 
violoncelle et orchestre (Bocche-

rini). 
M. Maurice Maréchal 
Franciscains (Gabriel 
Canrice (Tchtzi-
kows kg) 

18 h,b  30 Disques. 
Phili!mon et Baucis, ouverture 
(Gounod). — Mignon (Ambroise 
Thomas). Entr'acte-Gavotte. Or-
chestre symphonique. — lAonise, 
fantaisie ( Gu staue Charpentier). 

Orchestre symphonique. 
18 h. 45 Pour nos prisonniers. 
J8 h. 50 Sports. 
18 h. 55 Variétes, de 
19 h. 15 Actualités. 
19 h. 3'0 Informations. 
19 h. 45 Disque. 
Au i moyen fige, sir?>nade du trou-

badour (Giarounow). 
19 h. 50 Emission 

de la Famille Fran'çaise' 
19 h. 57 Théâtre 

L'HONNEUR JAPONAIS. 
par Paul Anthelme. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 L'Honneur japonais 

(suite), 

Soliste : 
Paysages 
Pierné) ; 

» OE, 

Paris 

22 h. CONCERT par l'orches-
tre de Vichy, sous la direction 

de M. Georges Bailly. 
Guillaume Tell, ouverture (Ros-
sini) ; Menuet (Boccherini) ; Ro-
imo et Juliette, ballet (Gounod) ; 
GrisNidis, entr'acte, valse des es-
prits (Massenet) ; Première suite 
d'orchestre, extraits (Ernest Gui-

rand). 
23 h, Informations. 
23 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
au lendemain. 

23 h. 15 Disques. 
Les Sylphides (Chopin). Orches-
tr( )hilharinonique. — Le Bour-
geois Gentilhomme, suite d'or-
chestre (Richard Slrauss). Ouver-
lure. premier acte. Menuet 
No (i courante. Entrée et danse 
des tailieurs. Le maitre d'armes. 
Pditude 42's acte. Le diner. Le 
menuet de hully. Fin du diner. 
U rchestre des Concerts Straram 
sous la direction de Walther 

Straram. 
22 h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 

21 h. 
nee. 
b. ) 0 Musique Mere. 

Revue cle la l'resse 
Critique militaire-

Kini:Asiuns 
les au d i te u rs 

crAh-E,F, • 
esur :LI m. 51) • 

21 heures ia 22 heures.. a 
Informations de la jour-

• 

ou le 
a 

liguip......9•111.311- 111•13811•3 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
ovnts.(.111;ind Sendur 17171 ni, 
(191 lc.) - Stuttgart 523 ni. 
(574 kc.) _ Vienne 507 ni, ( 592 
Re.) _ Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 450 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 kc.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) 

357 m. ( 841 ke.) 4- Ham-
bourg 332 m. ('904 ke.) - Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) ce - 
nigsberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 ni. ( 1249 ke.) 

522 m. 60 ( 574 kc.) 
G h. : Concert du port 
Hambourg,. 
h. : Informations. 

8 h. Concert d'orgue. 
h. 30 : Petit concert du di-
manche matin. 
h. : Le coffret it bijoux. 

10 informations. Musique 
variée. 
h. : Reportage du 

Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 

zert populaire 
14 h. : Informations. 

sion pariée. 
15 h. : Cürnmuniqué du haut' 

commandement allemand. 
15 h. 20 : Musique de chamore. 
16 h. : 11(1.1e-m(Me de ]' après-

midi 
17 h. :: Informations. 
18 h. : La Voix. Front. 

h. 10 : Concert par l'Or-

Fm' 

.0 Mattaí tic, clit 
11111119 TIZIB 

L
E m'oins qu'on puisse dire de jean Baptiste Lully, c' 

- est _ qu'il était extrélimement roué et qu'il dut sa carrière 
brillante non seulement ä son talent, mais lä son 

génie de l'intrigue. 11: se tacha d'ailleurs avec La Fontaine 
Qui luio cnsacra quelques vers dont voici les premiers : 

, Le Florentin, 
Montre a la fin 
Ce qu'il sait faire. 

Il ressemble ä ires loups qu'on nourrit, et fait bien, 
Car un loup doit toujours garder son caractère, 

Comme un mouton garde le, sien... 
Ensuite, les deux compères se réconcilièrent ä tel point 

que La Fontaine fit, en vers, deux dédicaces pour Lully ; 
la l'une pour t'opéra d'Amadis et l'autre pour celui de Rond. 

Tu,squ'ä sa mort, Lully lit preuve d'une habileté char-
mante, témoin l'anecdote suivante qu'on place quelques 
semaines avant le 22 mars 1687, date de son dernier jour : 
Son confesseur n'avait consenti, at lui donner l'absolution 

qu'ä condition aull jetai au feu tout ce qu'il avait écrit de 
son opéra nou„veau, Achille et Polyxène. Lully se soumet 
chrétiennement ; il fait remettre la partition au confesseur; 
le confesseur brüle le manuscrit diabolique. Lully semble 
aller mieux. Un des 'princes, qui viennent le voir, apprend 

ce trait édifiant ::Ehl quoi, Baptiste, lui dit-il, tu as été jeter au feu ton 
opěra ? Morbleu, étais-iiifou d'en croire un janséniste qui 
révait, et de brüler de belle musique ? 
— Paix, monseigneur, paix, lui répond Lully oat l'oreille. 

je savais bien ce que je faisais, ren ai une autre copie. 
Il mourut, comme on sait d'une gangrène cause par un 

coup du gros bedon dont il se servait pour battre la mesure 
et que, dans son emportement, il fit tomber sur son pied. 

P. M. 

ggelia.113312.13•13 11111139111111 

chestre ' Philharmonique de 
Vienne. 

19 h. ; Reportage du front. Mu= 
siQue 

19 b. 30 En visite chez., 
19 h. 45 : Echos des sporth. 
2,0 h. : Informations. 
20 h. 20 : Mélodies du Rhin. 

• in nazi or maint au nenzen I. 

h. ; Vingt minutes de sur-
prise. 
h. 20 : Extraits. 
h. z Informations. Zin sique 
variee. 
Ii. informa.tions. musique 
de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

PROGRAMME DU LUN 
. . A 0-PARIS 

front. 
h. 15 : Le slogan  du jour. 

Con-

Emis 

7 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin ďinformntions. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Suite funambulesque Cassandre 
et la Marquise, Pantomime d'a-
mour, Scime d'iirnour, Solitude de 

Pierrot (Messager), 
par un orchestre 

Berceuse de ill.ocein (B. Godard) , 
Si vous l'aviez 'compris (1.,. 

Denza) 
par Andrée d'Arkor 

Stances (Ficgier) ; Les violettes 
(F. Rameau), 

par Raoul Gilles 
Hien qu'une rose (R. Prim!) 

Amoureuse (R. Berger), 
par Yvonne Guillet 

LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Mpétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 MUSIQUE DOUCE 
iii›ve sur le Danube ( R. Stolz) ; 
lia foré't de Thuringe ( A. joos(-

Sen), 

par le Grand Orchestre 
Bohémien 

de 

8 h. 

Si tu le veux ( G. Ktrenlin-de Mar-
san) ; Tristesse (Chopin), 

par Louis Bory 
Reviens, Piccina Bella ( C.- A. Bi-

io) ; Vivere Bixio)) 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre 
11M-crie (A. Siniavine) ; Yai 
mademoiselle (A. Siniavine) ; 
Régine% (di Lazzaro) ; Bel-Ami 

(T. Markeben), 

par Alec Siniavine 
et sa musique douce 

C'Mkdt trop beau ( L. Polerat) OE 
chapelle au clair de lune (L. 

LelihOEre),, 
par Léo Mariane 

Cholita Rolland) ; Tiomantira 
Mujer ( G. Rolland), 
par Gaston Rolland 

et son orchestre de tangos 
Un 'violon dans la nuit ( C.-A. 
Bixio-Vorna) ; Ta siWnade 

Li'ma ( V, SN-Mo-Varna), 
par Tino Rossi 

sadho : « Chant hindou 
(Ji Im-Korsakof f 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre 

9 h. Arra île l'émission. 

1,0 h. LE TUAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

2 FÈVR1E 
10 h. 15 Présentation 

d'Anne Mayen 
TRIO DE PARIS 

Premier trio opus 3 (Beethoven); 
a) Allegro con brio ; b) Andan-
te - Menuetto ; d) Adagio ; e) 

Menuelto ; Final. 
li SOYONS PRATIQUES h. 

Des auditrices 
nous ont envoyé des recettes 

11 h,. 15 YVONNE TELLIER 
Au piano 

Marthe Pellas-Lenorn 
Comme la nuit ( Cb Bohm) ; Si 
l'aviez compris ( Denza) ; Czarda 
valse, du film « Symphonie ina-
chew,e .>> ; C.hapinsoi)n. bohilme (Gau 

Ii h. 30 JEAN SUSCINTO 
ET SES MATELOTS 

accompagnés par Xila et le 
mousse Raymond "Quart, avec 
le concours de Marcelle de 

Beyre 
Chanson des adieux (H. Jareples); 
Er core' un jouir ( IL ii-w(nzes) ; 
La mauvaise ,prière ( TL Cha tupi 
Sur la Marie-liartine (A. Soyer); 

« Le Garnetant. » 

in h. 45 IMPROVISATION 
AU CLAVECIN, AU PIANO ET 

A L'ORGUE 
par Paul -Silva Hérard 
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12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Pa-
ris, sous la direction de Louis 
Fourestier, Louis Gromer, jean 

Pacte. 
Le Barbier de Bagdad. (Corné-

par l'orchestre 
Fantaisie pour hautbois ( V. 

d'Indy), 
par Louis, Gromer 

La Jeunesse d'Hercule (St-Saèns), 
par l'orchestre 

Le Barbier de Séville « Air de 
la calomnie » (Rossini) ; Don 
Quichotte « Prière .» (Masse-

par Jean Pactat 
Le Cid, ballet (Massenet), 

par l'orchestre 
13 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'informations,. 
13 h. 1.5 L'ORCHESTRE 

RICHARD BLAREAU 
Fantaisie-jazz sur deux succès : 
Ciras' Fox (7. Murena) ; .Premier 
rendezvous Sylviano) ; Le 
pas des fleurs (L.. Delibes) ; Fan-
taisie sur i4 mélodies célèbres: Un 
peu d'amour :(L. Silesu) ; Petite 
maison grise (Lotir) ; Ton doux 
sourire (L. Reg) ; Roses de Picar-
die (Wood) ; Lune _indigo (D. El-
lington) ; Dans les jardins d'Un 
mon.astere (Ketelbey) ; Fantaisie 
sur « Ay, ,ay, ay ei (Freire) ; 
Allegria rumba (Biareau-Muscat); 
Esquise (Muscat) ; Musique (R.. 

Noble). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14h. 1,5 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

causerie « Ouverture du cours 
de droit de l'économie rurale »o et 

un reportage .agricole. 
14 h 30 cf. LA BONNE 

CHANSON » 
avec Raymond Legrand, et son 
orchestre, Louis Izoird, jean 
Clément, Adrienne Gallon, 
Présentateur : jean Laurent 

La petite église (Deinen ; Les 
chansons de Théodore Botrel, 

par l'orchestre 
Trois petites filles ( Urgel), 
par Adrienne Gallon 

si tu le veux, ô mon amour 
(Kcechtin) ; Chansons de France, 

par l'orchestre 
Paviron qui nous mène en 

haut, 
par lean Clément 
Le tout petit pont, 

par A. Gallon et L Clément 
Les filles de La Rochelle, 

par l'orchestre 
15 h. 15 « LiETERNELLE 

ACTUALITE D'ESOPE 

C'est 

3) 

Présentation de Guillot de Saix 

1511. 30 VEDETTES 
DU DISQUE 

Bo'ses du Sud (Joh. Strausis), 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre 
Fandanguillo (Torroba), 
par Andrés Ségovia 

Plaisir d'amour (Martini), 
par Vanni Marcoux 

Monsieur le Marquis, extrait 
La, Chauve - Souris » 

Sirauss), 
par Erna Sack 

Goyescas, intermezzo (Granados), 
par'Fabio Caz ais 

Valse rin 1 en mi bémol majeur 
(Grande valse brillante) (Cho-

pin), • 
par Alfred Cortot 

Musique de ballet de l'opera 
Margaret (G. Gounod), 

par l'orchestre 
philharmonique de Berlin 

L'Ephilmdride. 

16 h. LE RAI IOIOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

'Ney Audier, Ida Presti 
Gus Viseur 

nove d'amour (Liszt) ; Danse du 
feu (de Falla) ; La meneuse de 

de 
(J17 
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• 

• • 1 L y a deux ..sortee .de chansons de matelots, et elles • . datent :toutes de la ¡marine et voile. 
• 'On appelle chansons du « gaillard d'avant » cel 

les, que reprenait en chceur l'équipage hors des tem,ps, de 
bordées, pu lorsque de grands calmes condamnaient tous, • • les matelots dä. :une inaction forcée. Ces chansons sont .com-

n posées sur le type des, complaintes qui ,iftgaybrent nos cam-
B pagnes pendant tant de siècles. Ii semble que leurs am-
i teurs anonymes aient .eu, avant tout, pour intention, de les • 
pOE faire durer le plus longtemps possible. 
• Les autres chansons sont apPelées chants gx t hisser );, 
• On les reprenait ,au moment du travail de la voilure ou 

bien au cabestan. Elles sont très scandées et aidaient a • 
• coordonner les rudes efforts de toute une équipe de 

gabiers. 
• Dans la .premiére catégorie, l'exemple le plus connu ' est 
• celui des Filles de ia Roch,ene. 

La chanson « a. hisser. » qui, sans leu de mots, a fait le 
tour du ,monde., est bien Vaiparaiso. 

Il y a peu de temps que toutes ces iceuvres populaires 
ont été recueillies. Elle,s apportent des, renseignements pré-
cieux sur la psychologie des marins., Malheureusement, 
,elles étaient très souvent émaillées de couplets dont le 
style ne convenait pas précisément aux jeunes demoi-
selles. Aussi, les versions qu i,on nous ,en donne d'habitud.e 
ont-elles de igtre fort expurgées. P. M. 
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et son orchestre 

(rai trouvé un nouvel amolli. 
Club d'Alabamy, 

par Stephane Grappelly 
• 720 pages ; Jeepers Creepers, 
• par le Quartette Swing 
mr, Emile Carrara 
• Douce Géorgie (Pinkard) Vous, 
• scélérat, 
• .par Django Reinhardt, 
Je .ne peux vous donner goy de 

l'amour, 
par Gus Viseur 

r et l'orchestre Victo 
Wtie -end, en rythme (A. Com-

nie l) • par Ax Comb elle 
• et, son, orchestre swing 

il 20 h. 20 h. 15 
s LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
•' Quatrième bulletin d'inf.ormations. 
• • Suspension d'émission. 
• 

EI 

• 

• 

• 

tortues d'or (iber)' ; A Giddy-
Girl (Ibert), 

par Nelly Audier 
Josette (Viseur) ; Soyez sage, Ma-
dame (arrdt Viseur) ; Je ne peux 
pas vous donner (Mac Hugli) ; 
1.%imprelivu (Viseur) ; Douce Geor-

gia brune (Pin kard) 
par Gus Viseur 

17 h. VILLES ET VOYAGES 
Le Sahara 

17 h. 15 TROIS 
ORCHESTRES 

Albert Locatelli, Cécile Solas' 
Alfred Rode 

Romance anda o ta se (Sarasale ; 
Doux menuet (Drdla) ; Valse des 
libellules (1.7. Lehar) ; Valse d'or 
(Gu tio-Noris) ; Valse de réve (A. 

• Locatelli), 

par l'orchestre de genre 
Albert Locatelli 

Tout en bleu (C. Pingault) ; Le 
chaland qui passe (A. Bixio-de 
Ba del ) ; La vie est belle (Vida-
meco) ; Le chant du soleil ( A. 
Bixio-C. Frrenois) ; D'une gon-

dole ( A. Bixio-de Bada), 
par Cécile Solas 

et son orchestre féminin 
Fantaisie tzigane (liode-J. Char-
pentier) ; Chanson de la boisson, 
(Rode-J. Charpentier) ; Juanita 
(Rode-IL Pujol) ; Mon cur at-
tend (Rode-R. Pujol) ; 0 Madni.d, 

mes amours, 
par Rode et ses tziganes 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h.15. L'ORCHESTRE 

DE CHAMBRE HEWITT 
Petite sérénade nocturne (W.-A. 
Mozart) : Allegro„ Romance, Me-
nuetto, Rondo ; 'Pièces pour violes 
de gambe i(Carix d'Heruelois)„ par 
Victor Cherget accompagné au 
clavecin par Denise Gouarne 
Deuxième :concert (L-P. Rameau) „. 
La Laborde, La Boucan, L'Aga-
çante, 1.rw Menuet (majeur), 2e Me-

nuet (mineur)! 
19 h. .LA CAUSERIE DU TOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 DANSE ET RYTHME, 
.i'voudrais connartre tout 
Kreuder-M. Coste) clocher 
de mon mur (.14 liess-Mt Coste), 

par Fred'Adison 
et son: orchestre 

Croisette (L. Chaulia,c) ; irtv d'été 
rhaulia.c), 

par Léo Chaullac 
Etolle de 13.1,0 (Berger) ; Guitares 

dlanii la nuit i(L. 
par ,Eugäne Wolf 

• 22 h. "ä, 22 k 15 
1 LE RADIO-JOURNAL DE PARIS • 

Dernier bulletin d'informations. 
Fin de l'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h...29, Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6. h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h.. 40 Disques. 
A. la balalaïka (Neago) .; Féerie, 
ballet (Parés) ; La Paloma ( Yra-

dier). 
8 h. 50 Rubrique. du Ministère 

ide l'Agriculture. 
8 h. 55 A ne .ÈinissTii.onio,sccie in  jopurlilnlécei les OE.pv  

6 h. 58 Disqueis 
Lie carinon magique ( Ca rH Of ; 
Tableau champétre, ‚introduction 
et danse (Fleich(er) Valse des 
Perles, séiection de valses ( X-..) 
Le grand Mogol, fantaisie (Ed-
mond A zuiran ; L'enfant prodi-

gue, sélection ( O; ormser). 
20 Radio-Jeunesse : « La 
'presse et les jeunes. » 

2.5 Ce qw.› vous devez savoir. 
7 h. 30 informations. 

1, 40 A l'aide des iefugiés. 
7 hi, 45 rilmlssion de in Famille 

françai se. 
7 h, 50 .:Glentraide aux prisonniers 

rapatriés. 
,11. 55 Musique lágáre ( dislues) 

Ouverture de la Fille du régiment. 
(Donizetti) Les Contes ['Hoff 
mann, sélection (Offenbach) ; 
Valse de l'Empereur (Johann 
Strauss) ; Le source (Léo Deli-
ben. « Pas des écharpes., Solo de 
cor et variations. Danse circa,s-

sienne, » 
8 h. 25 Annonce des principales 

émissions de la journée, 
8 h. 30 Informations, 

h..40 Disque. 
.8 hi, 45 Dix minutes 
avec Roger Bourdin ( disques) 
Les 'vieilles de chez nous • (Char. 
les Lend) ; Le passé qui filo 
(Louis Redts)' ; La petite maison. 
3- h.. 55 iL (,Loui,H;eiBOEtelu:er,ieyried ts) 

de l'Education Nationale. 
9 'hw 55  

et arrAtde Piémis,sion. 
il h. 301 Au servicie 

des Lettres fraineses, 
11 50 !Io Bouillon 
pr6sente l'Orchestre de Valses 

et Tziganes 
de la Radiodiffusion Nationale, 
avec le concours de Jr. Visconti. 
12 h. 25 A du Marechal. 
1.2, h. 3,0 Informations. 
12 h. 42 La Léglom des Combat-

tants vous parle. 
11,2 h: 47 Soliste, de Paris. 
3 h v té„ cle 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Les inédits du 
lundi LA MARCHE DES ROIS 

de Lanza ,Del Vasto. 
Musique de Jean Rivier. 

15 h. CONCERT par l'Orches-
tre de Vichy,: sous la direction 

de M. Georges Bailly. 
16 h. Concert de solistes 
1. a) Sonate pour flüte et piano 

• (Haydn), 

Solistes MM. Marcel Moyse, 
Louis Moyse. 

1)) Trio sonate en mi 1,3hilol (Per - 
golése ) 

Solistes M14. Marcel Moyse, 
Louis Moyse 

et, Mme Moyse-Honegger 
2, a) illiolilodies„ 

par .Mme Marguerite, Pifteau 
La fleur 4.1u lotus (Schumann) 
Tu es la fiem' naissante (Schu-
numn) ; La ehauniiiüre (Schu-
mann) ; Le secret (Gabriel Fau-
ré) ; Les berceaux (Gabriel Fau-

ré) ; (Gabriel Faurid). 
b) Fantaisie pour hautbois et 

piano (Vincent eräftidy)„ 
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Solistes M. Mes Gicetgheluck 
et Mlle Ginette Doyen 
Peti tes musiques (Florent 

S('hmitt). 
'Quatuor de clarinettes 

Gaston Hamelin 
17 h. L'heure de la Femme, 

pr?;sentée par J.-J. Andrieu, 
avec le conicours de Jo Bouillon 

et son orchestre. 
Mise en ondes 

de Jean-Henry Blanchon. 
18 h. Pour nos Prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

par Georges Briqu:et. 
18 h. 12 Dix minutes crnrgue 

de cinéma ( disques) 
SCIdmades ; Patrouille des 
i'n in (Ba/ like) ; Espana, valse 

(Emile IOEVoldieufel)'. 
18 h. 25 Rubrique du Ministère, 

clu Travail. 
8 h. 30 Disques 

Pr( aux Clercs, sélection (Hé-
rold) ; Le Cheval de bronze ( Au-

ber). 
18 h. 45 Mélodies rythmées, 
par Jo Bouillon et son orchestre. 
19 h. 10 Actualités, 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disque : 

Lia Farce du Cuvier 
(Gabriel Dupont). 

19 h. 50 Emission 
de la Famille Française. 

19 h. 57 Turan dot 
Revue de varietés. 

21 h. Informations. 
21 h. 25 Une heure de chez nous, 

par A. de Montgon. 
.22 h. 10 Solistes 

(pièces pour piano). 
23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lend Cala in. 

23 h. 15 Musique de chambre 
(disques) : 

Str>dmade (Beethoven). Marcia al-
legro, adagio, menuetto, adagio 
scherzo, allegretto alla palacca, 
andante quasi allegretto, in areia 
allegro. Le Trio Pasquier. — Sui-
te pour flAte, violon, alto, violon-
celle et harpe, o.p. 91 (Vincent 

Kx Entrée en sonate, air 
désuet, sarabande. Farandole va-
riée », Quintette Instrumental de 
Paris. Flüle René Le Roy; Har-
; Pierre Jamet ; Violon René 

BRS ; Alto Pierre 'Crout ; Vio-
loncelle OE: 'Roger Boulmé, 

23 h. 55 Marseillaise ( disque). 

24 h. Phi dPs émIssions. 

PARIS-MOND1AL 
2t h. Inform atolls de la jour. 

21 11.10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse. ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légre. 
21 h. 50 Dernières informa-

tIons de la journée. 

RADIODIFFIJ N ALLEMANDE 
5 h. Musiuue matinale. 
5 h. 30 Informations. 
C h. Gymnastique. 
G h.. 20 Concert matinal. 

t Informations. 
S h. Gymnastique. 
S h. 20 t MusiQue variée. 
9 h. Informations. 
9 h. šo Musique variée. 
10 h. L.1.0 %K: 
li h. Concert de solistes. 
11 h. 30 Le slogan du jour. 

Et voici une nouvelle se-
maine. 

11 h. 40 Reportage du Front. 
12 h. ONeuner-concert. 

12 h. 30 lnform'ations. 
14. 11. informations, Musique 

variée. 
15 I. Communiqué du ha 

comm.tiśIenient allemand 
MusiquP, 

16 h. Mrs d'opéras.. 

17 h., Informations. 
17 h. 25 Musique au Foyer. 
18 h. 30 Le journal parle. 
19 h. L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. 15 Otto Dobrindt. 
20 b. Informations. 

PROGRAMME 
RADIOfflPARIS 

1-1 

711. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 
711. 15 UN QUART D'HEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 
7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Chanson païenne ; Club d'Aia-

hamy, 
par le Quintette 
Emile Carrara 

Swing accord(kin ( G. Viseur) ; 
Nostalgia gitana (Péguri-J. Da-

von). OE 
par Tony Murena 
et son ensemble 

Lorsque monte la lune (de Bodel-
Cur(is) ; Cette nuit, je veux t'ai-

mer (de Bada), 
par le Chanteur sans nom 
cttres tramour (et Delannag) ; 

'Vous m'avez donné des violettes 
(J Delannoy), 

par Lina Margy 
J'attendrai (10 - Pa(etot) ; 

Violetta (Klos e-A ère) „ 
par le Chanteur sans nom 
8 b. LE RADIO-TOURNA 'L 

DE PARIS 
Répétition du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Ballet de Sylvia. a) Prélude ; 
b) Les chasseresses ; c) Inter-
mezzo ; d) Pizzicati ; e) Cortège 

de Bacchus (L. )elibes), 
par l'orchestre philharmonique 

de Berlin 
Lalon « Ah, .viens dans la fo-
rüt profonde ›OE ( L. Delibes) ; Pail-
lasse « Avec moi tenter ce jeu xe 

(Lidoncavallo), 
par Micheletti 

Scherzando (Mars ick) 
par Jacques Thibaud 

Je chante la nuit ( f, -.Yvairt-G, 
Clouzot) Le chemin de l'amour 

OE florin-F. Poulenc) p 
par Yvonne Printemps 

Granada (Albéniz), 
par Marie Panthès 

Marche joyeuse (Chabrier) ; Bour-
rée fantasque (Chabrier), 

par 'l'orchestre 
des Concerts Lamoureux 

9 h. Arrêt de l'émission. 

10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 
10 h. 15 Présentation 

d'Anne Mayen 
VICTOR MARCE]' U 

10 h. 3.Q MAURICE 
CHEVALIER 

Le chapeau de Zozo (Ri Sarvii-
Borel-Clerc) ; Ma pomme (Fron-
sac-Bi got-Borel-Clerc) ; Appelez 
ça comme vous voulez (J. Boyer 
van Parys) ' Mon amour (IV ille-
metz-de Badet) ; Il pleurait ( M. 

Vandair-Rvil). 
10 h. 45 BALS CHAMPETRES 
Le rossignol ( 15'. Clodomir) ; Vil-
le et campagne (Joh. Strauss) ; 
Une fete ä Ferrières (Renoux) ; 
Le coeur des femmes (Johann 

20 h. 20 Un peu pour cha-
cun. 

22 h. Informations. Musique 
variée. 

0 h. 2 InfotMations. Musiqué 
de nuit ILISQU'At 2 h. du ma-
tin. 

U MARDI 3 FÉVRIER 
Strauss) ; Polka des coiffeurs 

(Popg). 
11 h. PROTEGEONS 

NOS ENFANTS 
L'enfant devant 

la justice des hommes 

11 h. 15 M. ET Mme 
DE LAUSNAY 

Andante va ľ1é (Mozart) ; Conte 
pastoral (B. Godard) ; Conte 
amusant ( B. Godard) ; Menuet 

(Gounod). 
11 h. 30 ODETTE ERTAUD 
11 h. 45 GIANLDTRRIg NE 

Au piano 
Marthe Pellas-Lenom. 

Largo ( irrivaidi)' ; Rondin° (Du-
port) ; Ode (A. Tcherepnine) ; 
Quand ma vieille mère (Dvoraik); 

Goyescas (Granados). 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
(Retransmis 

depuis Radio-Bruxelles) 
avec l'orchestre Radio, .sous la 
direction d'André Souris et le 
Quatuor vocal de Bruxelles 
Le rusé paysan, ouverture (Dvo-
rak) ; Scherzo de « Roma 

(Bizet), 
par l'orchestre 

Poèmes de la vieille France ( R. 
Moulaert) : a) Et pardonnez, ma 
douce amie ; b) Blanche comme 
lys ; c) Petit mercier, petit pa-
nier ; d) Ballade ; e) Les four-

riers d'est é sont venus, 
par le Quatuor vocal 

de Bruxelles 
Sur les routes de l'été (A. Sou-
ris) a) Prélude ; b) Chanson ; 
c) Barcarolle ;OE d) Pastorale ; e) 

par 'l'orchestre 
Cinq chants paysans (Cantelou-
be) ; a) La fille du paysan b) 
La chèvre c) m-ere Antoine; 
d) Dis-md Jeannette ; e) Isabel-

I  
par le Quatuor vocal 

de Bruxelles 
Suite. bergamasque (Debussy) 
a) Prélude ; b) Menuet ; c) Clair 

de lune ; d) Passepied, 
par l'orchestre 

13 h. LE RADIO-TOURNAI. 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

h. 15 Déjeuner-concert 
(suite) (retransmission depuis 

Ra:dio-Bruxelles). 
avec Suzy Roy, le groupe mu-
sette Marceau Burton et le 
groupe rythmique René lolet 
Excentric Polka (M. Burton.R. 

Canivet), 
par le groupe M. Burton 

Mon secret ( Yartudis), 
par Suzy Roy 

Quelques succès populaires ( arr. 
Iole/ ) ; LIU Maneen (Schul-
tze) ; b) Oui, Madame (M. ()rani); 

0 Hawaii (R. Swing.), 
par l'ensemble R. bolet 

Anny ( E. Deltour), 
par le groupe M. Burton 

Le grand voyage du pauvre nègre 
(C(oerec) e 

par Suzy Roy 
Blue piano ( E. uon Plessow), 
par l'ensemble R. jolet 
Pimponnette (M. Deville), 

par le groupe M. Burton 
Si tu passes par Suresnes (Fier-

las), 
par Suzy Roy 

Veillée d'automne (R. Jolet), 
par l'ensemble R. jolet 

Jack's rag (J. 
par le groupe Burton 

J'écrirai (Pingouin, 
par Suzy Boy 

Pot-pourri choisi, sélection d'airs 
en vogue a) Diu bist zu schön 
(P. Kreuder) ; Durch die nach 

klingt yin lied (Bu Iterrnan), 
par l'ensemble R. bolet 

Belle nuit d'Espagne (M. Burton-
Ganivet) 

par le groupe M. Burton 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journc 1 de Paris. 

14h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie sur la question laitière 
et un reportage agricole. 

N:r.c.E.LA» ciSeilKTuEnneke 
1Ns. 32 

15 h. CAMILLE MO REU 
Au piano 

Fernande Ceretti„ 
L'absence (Beethoven) ; Lă-bas 
(Schubert) ; Chanson de prin-
temps ( Gounod) ; Dans les ruines 

d'aine abbaye (Fautd), 

15 h. 15 « LETTRES 
A. L'ABSENT » 

d'Andr6 Fraigneau 

15 h. 30 TENORS 
ET BARYTONS 

Psyché (x Je suis jaloux xp (E. 
Paladinie-P. Corneille), 

par A. Endreae, baryton 
Werther « Lorsque l'enfant re-
vient d'un voyage » (Massenet), 

par Rogatchewsky, ténor 
Livs pecheurs de perles : « 'C'est 
toi qu'enfin je revois >> (G. 

Bizet), 
par Villabella, ténor 
et A. Baugé, baryton 

Zarewitsch e Chanson de la 
Volga » (F. Lehar), 

par Franz Volker, ténor 
La damnation de Faust : « Séré-
nilde de M6phisto » (H. Ber(ioz), 

lioz),  
par Vanni-Marcoux, baryton 

André Chénier : Extrait du ler 
acte (MiCa - GlOrdan 0 ) OE 

par Laud Volpi, ténor 
Le roi des aulnes (Schubert-Ber-

lioz), 
par Charles Panzéra, baryton 
Carmen : « Air de la fleur >> ( G. 

Bizet), 
par E. Caruso, ténor 

L'Ephéirnéride. 

16 h. LE RADIO4OURNAL 
• DE PARIS 

TroisiMle bulletin d'informations. 
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JEAN. LAMBERT 

PIERRE DUVAUCHELLE 
(Photo Harcourt.) 

MONA LAURENA 

QUINTETT., 

•g Ode, 

16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
Peter Kreuder, Erna Sack, 

Les grandes valses 
Fantaisie pour piano nu 4 (Gro-
the) ; Fantaisie pour piano no 5 
(ollo) ; Fantaisie pour piano 

no 10 (R. Liertaiz kg) , 
par Peter Kreuder 

Estrellita, chant !mexicain (M. 
Ponce) ; (De11 7.4 toqua) ; 
Canzonetta (Minöcker) ; La Fol-

letta (E. Mareliesi), 
par Erna Sack 

invitation ä. ia valse (Weber) ; 
Valse triste (Sibnins) ; Histoire 
de la fort viennoise (Johann 

Strauss), 

par un orchestre symphonique 
17 h. LES 

GRANDS EUROPEENS 
44' René, de *Chateaubriand », 

par jean Mauclère 

17 h. 15 MONIQUE 
DE LA BRUCHOLLERIE 

17 h. 30 FACE 
AUX REALITES 

LE QUART D'HEURE 
DE LA COLLABORATION 

a En trois, mots 

I, 7 h 
de Roland Tessier.. 

45 UN QUART D'HEURE 
AVEC MARIE BIZET 

Nous avons dansé,. (Larrien-DartOE-
gry) ; dv.li.c romantique (Lar-
rieu-Dangry) ; J'y va-t-y ,(Pearly-

; Quel coq on a (Pear-
1 u-117 illemetz) 

18 h. RADIO-PARIS-
ACTUALITES. 

18 h. 15 QUATUOR 
ARGEO ANDOLEI 

Troisme quatuor (Schumann) : 
Andante espressivo et allegro 
moderato ; Assai agitato ; Adagio 

molto ; Allegro molto vivace. 

18 h. 45 GERMAINE CERNAY 
Au piano : 

Marthe Pellas-Lenom 
Chanson d'Rve (G. Fattrè.) : a) 
Prima verba b) Roses ardentes; 
c) L'aube blanche ; d) Comme 
Dieu rayonne ; e) Dans un par-
fum de. roses blanches ; f) Eau 
vivante ; Veilles-tu ? ; h) CH-

puscule. 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE. 

19 h 15 A1-11 LA BELLE 
EPOQUE, 

avec l'orchestre, sous la 
direction de Victor Pascal. 

Présentation d'André Allébaut 
et de Jean Piverd. 

A VENT DE PARIS 
(Photo personnelle ) 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin dlinformations. 

Suspension de l'émission. 
22 h. 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'émission. 

R NNES-BRETAONE 
(431 m. 7) 

de 19 heures 15 et 20 heures 

19 h. 15 LA MERVEILLEUSE 
AVENTURE DES CELTES 

(Le pays natal - 
Le berceau des Celtes) 

Evocation historique 
par R.-Y. Creston 

Le récitant : Yann Boazon, les 
r:otnédiens de la station et l'or-
chestre sous la direction de Mau-
rice Henderick. Arrangeneent mu-

sical : A. N'allée. 

19 h. 50 LE BIBLIOPHILE 
BRETON 

Critique littÓraire 
par L. Marguen 

19 h. 55 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 

par M. Baillargé 
(Traduction bretonne 

par Kerveziou), 

201 'In de rémission, 

RADJODIFFUSI ON NATIONALE 
1 6 h. 29 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos pusonniers. 
h_ 40 Disques 

Le conteur chinois (Dreyer) ; Le 
joies de la vie (Johann Strauss) 
Honiq He, OtivextUre (Androj Mes 

sager). 
6 h. 50 Rubrique 

du Secrétariat d'I-7:tat 
au Ravitaillement. 

6 h. 55 Annonce des principales 
émissions de hi journe.,e. 

6 h. 58 Disques : 
La lune de miel (Rosey) ; Dans 
un magasin d'horlogerie (Orli) ; 
Moresea, intermezzo (Lao Sites/1) ; 
Czardas ( Mon t ; Selleetion d'opé-

rettes viennoises (Robrecht) 
7 1720 Radio-Jeunesse 

Les mouvements de jeunesse. >> 
711., 7.5 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h_ 40 Cinq minutes pour la sant(. 
7 h. 45 Emission In 

française. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
Ra ymond, ouverture (Ambroise 
7!!taillas) ; Le carnaval des ani-
maux (Sain s)  « Introduc-
I ion et marelle royale du lion. 
Poule et coq. IHmiones. La tor-
t fl e . 1;t:Aéphant. Kangourous. 
Aquarium, Personnages ä longues 
orei l'es. Volière, L.c coucou au 
fond des bois. Pianistes fossiles. 
Le cygne. Finale ». Orchestre sous 

la direction de Georges Truc. 
8 h. 25 Annonc' des principales 

émissions de la journ&e. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques. 
8 h. 45 Dix minutes 
avec Lucienne Boyer (disques) 
Ne dis pas toujours (Jean Le-
noir) ; Pour toi (Jean D el el Ire) ; 
Dvs mots nouveaux (Jean Detel-

lre). 

Annonce. 

s 

8 h. 55 
l'Educladiji7e Nationale. 

9 h. 55 Heur e 
et arred de lle..mission. 

ii 11.30 CONCERT DE MU-
SIQUE LEGERE par l'Orchestre 
de Vichy sous la direction de 

M. Georges Bailly 
Tzigane-marche (Georges Raziga-
eir) ; Chanteurs des bois, valse 
(Fahrbach) ; T.a Veuve joyeuse, 
fauta,isie (Pranz. Lehar)' ; Beau 
inamiur, scherzo ( Ernest G il let). 

55 Voulez-vous savotr ce 
qu'était la Franc-Maçonnerie, par 

M. Robert Valléry-Radot. 
.12 h. Suite du concert de mu. 
sigue légère par l'Orchestre 
de Vichy sous la direction de 

M. Georges Bailly 
Les Dragons de Villars, ouverture 
(Maillart) ; Véronique, ballet (An-
drè Messager) ; La Nursery (2e 
suite) (1).42. Inghelbrecht) ; Ron-

de française (Boellmann), 
12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Variétés de Nice. 
13 h. 15 Soliste 

Mélodies par M. Plane] 
Chant de l'aimée (Delibes) ; Ario-
so (Delibes) ; Invocation (Gou-
nod) ; 1verie ( Gounod) ; L'âme 

des. berceaux. (Massenet). 
13 h. 30 informations. 
13 rh,, 40 Initiation ä la Musique„. 
festiva! présenté par M. nulle 
Vuillermoz, avec le concours du 
Grand Orchestre de la Radiodif-
fusion Nationale, sous la direc-

tion de M. Jean Clergue. 
14 h. 40 Promenade mus ic e.d 

au jardin (disques) 
Aimant la rose Uirmsky Korsa-
koff)„ Chant Rose Temps. Saxo-
phmie Viard. Jardin sous la 
pluie (Claude Debussy) Piano 
Mme Marguerite ,Long. Le jar-
(lin mouillé (Albert Roussel) 
Chant Pierre Berna; accompa-
gn(i par Francis Poulenc. jar-
din (L'amour ( chanson populaire 
recueillie par Emile Vuillermoz 
et orchestr par Louis Aubert). 
Chant : Ninon Vallin. — Jardin 
nocturne (Gabriel Four -- Baronne 
de finition l) Chant : Pierre Ber-
flac., accompagné par Francis 
Poulenc. — Le jardin féerique 
(Maurice Rauel), extrait de « Ma 

nure rOye ». 
15 h, La demi-heure du pete 
Jrca n Morulas, Par Jean de Lassus., 
15 h. 30 CONCERT par l'Or-
chestre de Lyon sous la direc-

tion de M. Jean Matras. 
Suite caucasienne .:(Ippolitow-lua-
now) ; BaI let ég2,-ptien. 
16 h., weital d'orgue par M. Pré-
vost, dep Li is 'ť'] SC Saint-Cannal 

Ň Marseille. 
LE SERPENT 

DiETOILE 
de Jean Giono, 

daptaGon Par Pierre Feuillère. 
17 h., Suite du concert par 
l'Orchestre de Lyon, sous la 
direction de M. Jean Matras. 
Piccolino„ ouverture (Ernest Gui-
raud) ; Divertissement (Edouard 
'Lubů) ; 1.alunCl.„ ballet (Léo De(i-

bes). 

17 h. 30 ceux de chez nous 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. ns sports, 

11. 12 Ra di o-dreuriesse- magazine. 
1,8 h. 25 Chronique du minis2rt 

dc PAgriculture 
igh 30  Disques 
()héron, ouverture (Ch.-M. We-
ber) ; Espana (Emmanuel Cha-
brier) . Rapsodie pour orchestre. 

A 

1. 
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18 h. 45, Variüti.s, de Paris. 

19 h. 15 Actualités. 

19 h. 30 Informations. 

19 h. 45 Disque : 
Soin:p (hum Grenade (Claude De-
bussy). Orchestre de la Société 
des Concerts du Conservatoire. 

19 h. 50 Emission 
de la Famille Franoise. 

19 h. 57 Festival phonographique 
de Bel Canto praenté par Michel 

de Bry. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 Musique tzigane 

(disques). 

21 h. 40 Valses par l'orchestre. 

22 h. Variies, de Nice. 

23 h. informations 
23 h. 10 Annonce 

des principales (2missions 
du lendemain. 

23 h. 15 Disques • 
23 h. 55 La Marseillaise (disque). 

24 h. Fin des émissions. 

PARISIONDIAL 
Inforinatiuns du ln 

h. 10 Mu3kique lúgère. 
h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 
h. 40 Musicale légère. 
K. DerniiÒres informa-
tions de la journée. 

iLr 

RAI IODIFFUSION ALLEMANDE 
te, I. 30 Informations. Musi-

que matinale. 
h. Gymnastique. 

6 h. 20 ; Concert matinal. 
7 h. informations. 
8 h. : Gymnasticlue. 
S h. 20 ; Musique variée. 
9 h. : informations. 
9 h. 30 : Musique variée. 
10 h. 20 : Musique variée. 
11 h. : Musique de chambre. 
11 h. 30 : Le slogan du jutur. 

Reportage du front. 
12 h. Dějeuner-concert. 

12 h. 30 informations. 
11 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h, : Communiqué du flau-'t-

comma ndement allemand. 
Musique variée. 

16 h. ; Concert varie.. 
17 h. : Informations. 
17 h. 25 ; Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle, 
1S h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Echos de l'arme. Musi_ 

Que  
19 b. 15 Reportage du front. 

Musique, 
19 h. 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Rai 
dio. 

20 h. : Informations. 
20 h. 20 Echos de Vienne. 
21 h. : Musique humoristique 

et musique de danse. 
21 h. 10 : Concert varié. 
22 h, Informations. Musique 

variée. 
0 K. : Informations. Musique 

de nuit jusquyä 2 h du ma-
tin. 

PROGRAMME DU MERCREDI 4 FÉVRIER 
RADIO.PARIS  

h 7 . LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Variations sur un air du pays 
trOc. Cahuzac) ; Sérénade (E. 

; 1,e cygne (Saint-Saiins) ; 
Chant de la pluie ( Lance!) ; Les 
cloches du soir ( J, Deiannay-Des-
bordes) ; Berceuse, chanson nè-
gre ; Je sens en moi (L, Saliout-
P. Kremier) ; Parlotrix : a) Le 

rire de ; Ad adstra. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Rüpidition du 
bulletin d"informations. premier 

8h. 15 LES PETITES PAGES 
DE LA MUSIQUE 

La nuit ensureelCle (Chopin-orch. 
L. Aubert), 

par un orchestre symphonique 
Chant d'automne (Tschaikow-
sAli-Cerm); Humoreske (Dzior(ik) 

par Vasa Prihoda 
Le tilleul csehubero, 
par Vanni-Marcoux 
EUgie (G. Fauri?), 

par Maurice Maréchal 
%malice en fa pour cor (Sb. 
Stuuris) ; Gopak ( La foire cle So-
rotchinsr3,) (.11oussorgskg) ; Le 
vol du bourdon (Itimsky-Korsa-. 

Jko(f), 
par un orchestre symphonique 

9 h. Arrgt de l'émission, 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation 
d'Anne Mayen 

HENRY MERCKEL 
ET JEAN HUBEAU 

Sonate en la majeur ( C. Franck). 

1,0 h. 45 LE 'TRIO D'ANCHES 
Trio classique (Decruck) ; Final 

ĹJ11 trio en mi (Ferroud). 

il, h CUISINE 
ET RESTRICTIONS 
Légumes secs. 

Conseils et recettes pratiques 
donnés, 

par Edouard de Poiniane. 

11 h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Le rouge-gorge amoureux (G. 
Leener) ; Confidence (J. Sieurs), 

par l'orchestre musette 
Jean Steurs 

Guala a Chila (E. Gomez) ; Mu-
latita ( J, Solé-Aguilar), 

par l'orchestre espagnol 
Al Aguilar 

Mon petit amour (Mackebett) ; Je 
fais tout en musique, extrait de 

riknita et le Diable » (Macke-
bon), 

, par Kurt Hohenberger 
et son orchestre 

Sylvie, danseuse de corde (G. Ra-
ziyade) ; La Jlettre de Manou 

(illet), 

par Albert Locatelli 
et son orchestre, 

Evocation (E. Soulo) ; 0. despei 
tar da Montanha (E. Sou(o), 

par Peter Kreuder 
et son orchestre 

La 171e rie de la noupee, pot-pour-
ri (J. Bayer) ; Pot-pourri d'opé-

rettes en forme de valses. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de l'Association 

du Conservatoire sous la 
direction de M. Cloèz. 

Chacone et heure de bal lei 
d' « Orphée » ((; luck) ; Ouver-
ture de e Induire >> (Massenet) 
lui ves, suite d'orchestre (F. 
Schmili) ; Rapsodie norvégienne 

(La(o), 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

!ta joie (Yatove) ; Rhapsodie 
russe (arr. Yatoue) ; Est-ce un 
rbve ( J, youove) ; Les succès que 
vous n'entendez plus (arr. Ya(o-
ve) ; La noce bretonne. (G. Wil-
laume} ; Les yeux noirs (J. Ira-
love) ; Le jongleur (G, Groit:ich) ; 
Avant de mourir (G, Boulanger-
urr. Ya(ove) ° Tomboy ( J. Yatove ). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECO= 

Causerie sur une question d ac-
tualité et un reportage agricole. 

14 h. 30 et CETTE HEURE 
EST A VOUS » 

Présentation d'André Claveau. 

15h 

2dA BU UTElt A.. Ci I A ST lt, 

L'Ephéméride. I YVONNE TELLIER 
LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Troisiüne bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Suppé, j. Strauss, F. Lehar 
Matin, midi et soir ä Vienne, ou-

verture, (Suppid), 

par l'orchestre 
de l'Opéra de Berlin 

Poile et paysan (Suppe-arr. Ul-
bricht), 

par l'Orchestre philarmonique 
de Berlin 

voyage ä travers les opüretles 
Strauss-arr. Schögret), 

par un grand orchestre 
symphonique 

La Veuve joyeuse, pot-pourri 
',char), 

par l'orchestre 
de l'Opéra de Berlin 

(Photo Harcourt. I 

JPOE 
NAA-94 

MAURICE CHEVALIEB 

ALBAN PFAUU.NG 
(Photo Radio-Paris Baertheld.; 

Jeft;a49c4 • 



'AI réussi, non sans peine, ä cueillir le Chanteur sans Nom 
entre deux trains. Il revenait du Nord et il me dit avec enthou-. 
siasme : 

Je viens de chanter dans tous les centres de minés. 
Quel accueil extraordinaire et quelle hospitalité j'ai rencontrés ! Les 
gens du Nord sont épatants ! 

Vraiment ? Et où avez-vous reçu l'accueil le . plus sympathique ? 
A Lille. J'ai un faible pour cette ville, un grand faible. 
Ah ! Pourquoi ? 
Chut ! Mystère ! 
Mystère sentimental ? 

— Mystère sentimental, puisqu'on ne petit rien vous cacher, me 
répond en riant le Chanteur sans Nom. D'ailleurs, je retourne bientôt 
là-bas, avec une tournée de Musk-Hall, et lje ne suis rentré que pour 
faire deux émissions ä Radio-Paris. 

Ensuite ? 

Je débuterai au Gaumont et je tournerai un film documentaire 
sur la navigation ä voile. 

Au cours duquel vous nous chanterez sans doute un de vos 
succès ? 

Non, je préférerais créer une nouvelle chanson si ce paresseux 
de Cloërec veut bien m'en écrire une ! 

L'auteur du Voyage du Pauvre  Nègre et de Paris-Méditerranée, ainsi 
interpellé, proteste et s'interrompt de pianoter. Mais le Chanteur sans 
Nom ne s'en émeut pas et poursuit : 

ne eure c CZ ăe frn(4, 
hie (2,7ee t 5P/Ýe.e__ dx.ejetiOE >2 

(OEs t'A IL Ja-",tio ta 

Voulez-vous l'histoire de mes débuts ?, A 16 - itns, 
j'étais radio de nuit ä l'Agence Havas où je gagniiis 
péniblement 875 francs par mois et je chantais tous les 
après-midi dans les bals musette avec le charisonnier 
Champi et Edith Piaf. Je n'osais pas faire la quëťe et Piaf 
la faisait pour nous deux ! Puis j'ai été engagé dans up 
poste privé pour y chanter pendant un mois la chanson , 
préférée des auditrices.., et cela a duré un an ! 

Voulez-vous des défails sur ma vie ? Je n'ai qu'un 
prénom : Roland. Je suis un ancien col bleu et j'ai gardé 
depuis mon temps de service l'amour de l'eau. Je passe 
mes loisirs ä Taire du bateau ä voile sur la Marne. 
—  Et voulez-vous des manies ? ajoute Cloërec, en pla-

quant des accords moqueurs. Roland possède une collec-
tion unique de cravates bizarres : en fibre, en peau, en 
caoutchouc, en papier, etc... Il en compte bien 850 
ou 900 ! 

Une question encore... Aimez-vous chanter ä la 
radio ? 

C'est-ä-dire que je préfère chanter ä la radio. La 
scène me donne un trac fou et j'ai toujours peur de déce-
voir mon auditoire féminin. 

Pourquoi, mon Dieu ? 

Eh bien ! parce que je n'ai guère le physique d'un 
chanteur de charme. Je n'ai ni 'minceur distinguée, ni 
pâleur romantique et j'éprouve toujours le besoin de m'en 

excuser lorsque je me présente en scène. 

Le Chanteur sans Nom est un modeste et les lecteurs 
des Ondes jugeront si un air de santé, un large 
sourire, une présentation simple et charmante 

n'appellent pas toutes les sympathies. 

Dans notre dernier nu-
méro, pages 14 et 15, 
« Le grand orchestre de 
Radio-Paris », 11 faut 
lire « Reportage photo-
graphique Harcourt et Ra-
dio - Paris - Baerthelé » au 
lieu de « Reportage pho-
tographique Harcourt ». 

Marie Laurence. 

(Reportage 
photographique 

Harcourt.) 
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17 h. LE FOLKLORE 
DES PROVINCES 

FRANÇAISES -te Le Poitou 
par Charles Brun, 

17 h. 15 'CHORALE 
EMME PASSANI 

Sept chansons (F. Poulenc) La 
reine de Saba ; A peine défigurée; 
Par une nuit nouvelle; Tous les 
droits; Belle ,et. ressemblante; 'Ma-

rie ; Luire. 

17 h.. 34 « L'EPINGLE 
D'IVOIRE » 
(i(id3 !épisode) 

roman radiophonique 
de Claude Dhérelle. 

17 h. 45 BARNABAS 
VON GECZY et son orchestre 
Ne demande rien (IL May); Une 
chanson survole le monde (H. 

icaüla (Schmidseder) ; 
Car c'est toi que j'aime ( l'ale-
rio) ; Nostalgie au désert 

18 h. RADIO-PARIS 
ACTUALITES 

18 h. 15 SOCIETE 
DES INSTRUMENTS ANCIENS 
fondée par Henri Casadesus 
TrOi sième symphonie ( Brut i), 
pour quatuor de violes et clave-
cin ; Divertissement pour viole 

d'amour (Dalagrac) 

18 h. 45 JACQUELINE 
MANAMA 

LA CRITIQUE MILL. 
du Radio-journal de 

Paris. 

19 h. 
TAIRE. 

1.9 h. 15 L'ENSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

Carnaval de Venise (Thomas) ; 
Fauvette du Temple (Messa-

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

1 

19 h. 45 L'ensemble 
Lucien Bellan.ger (suite). 

:‘114odrame de Viceolino ( GUi-
rand) ; Sérénade mauresque (Sain-
pi); Danses norvégiennes (Grieg). 

20 h. 7ä, 20 lis 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatriiime bulletin diinformations, 

Suspension de l'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIOAOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'in formati ons „ 

Fin de lihnission, 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 idinnonce. 
6 h. 39 Informations. 
G, h. 35 Pour nos prisonniers. 

Disques. 6 h. 40 
'Fritsch, tratsch (Job. Strauss) ; 
Promenades viennoises (Konizak). 
6 hOE., 50 Rubrique du Ministere de 

I 'Agriculture. 
6 h Annonce des principales . 55  

émissions de la journf:le. 
Disques : 6 h. 58 

Cuadros (Raoul Laparra). — 
Poèmes hongrois (feno Hu bag). 
Solo de violon. — Les mousque-
taires au couvent, fantaisie sur 
l'opèTette (arrgt Tavan). — Valse 
de la Chauve-Souris (Johann 
Strauss). — Fantaisie sur Popé-
reite e Le Comte de Luxem-

bourg », (Franz Lehar) 

7 h. 20 Radio-Jeunesse 
L'entraide de Badio-Jennesse. >> 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

francaise. 
7 h. 50 L'entr'aide aux prisonniers 

rapatriés. 

Zn. Zan. IBN • 

I. 

°ME, sa vie, Edou,ard Lalo eut let. lutter. Son esprit 
indépendant lui créa diirréconciliables ennemis, et il. 
s'en aperçut bien lorsqu'il fit jouer Namouna 

l'Opéra. Il se passa ,alors u.n, incident bien curieux, 
qu'Henry Malherbe raconte, dans son étude sur Lalo. 

‹x C'est Mie Sangalli qui fut désignée, pour créer le rôle 
de Namouna. Au premier acte., dans une scène de séduc-
tion, elle devait. fumer une cigarette en dansant. Petipa 
avait réglé spirituellement .cette scène, sur un délicieux 
gazouillis de flete. Mais le directeur de l'Opéra fait valoir 
de fallacieux risques «Incendie et veut supprimer cette 
,scène plaisante et inédite. D'autre part, Mérante affirme 
que fumer une cigarette en dansant est un jeu 'de scène 
qui lui appartient cru 'il existe dans une de ses produc-
tions, et menace d'intenter un ,procès en cohtrefaiQon 
Après diapres .discussions, on autorise la ballerine â rouler 
une cigarette, sans la fumer. Sur ces entrefaites, le malheu-
reux ,Labo tombe paralysé. Par des soins assidus, on le 
guérit incomplètement. ' Et Mlle iSangani s'écorche un pied 
lb la répétition générale. Les répétitions sont interrompues.. 
Une cabale se .monte. Partout on, répand que Namouna ne, 
sera .pas jouée. De's interviewers complaisants vont trouver 
Mlle Sangalli. Mais celle-ci, farouchement, réplique : 

f(r — je répéterai Namouna samedi 4 mars et, le lundi .6; 
le danserai ou ie serai, mortel 

Enfin, la première représentation a lieu. Mais les abon-
nés sont furieux. Tis tournent ostensiblement le dos :äOE.. 
:scène et personne n'applaudit. C'est un d.ésastre. OE) P. M. 

II t til worwwwwww 

7 h. 55 Disques. 
Airs d'opéras 

et d'oph-as-comiques 
Fragments d'Orphée (Gluck). Dun 
de l'amour. Jany Delille. Alice 
Haveau. - Ballet des Champs-Ely-
sh-s. Flúte solo Marcel Moysc. 
- Air de l'ombre hellreUSe. Jany 

- Quel nouveau ciel. Alice 
%venu'. - Ai r d'Eurydice, Ger-
maine -- Suzanne W(-
kedilhe). 4: Comme un petit oi-
seau », 'Victor Pu joli. -- Polo-
naise de Mignon (Ambroise 71w-
mas )‚ « Je suis Titania la blon-
de ». Lucienne Tragin. Le Bar-
bier de Seivillei' (Rossini). Air de 

calomnie. André_ Perrin 
B h. 25 Annonce 

des principales e'rnissions 
ide 2a journée. - 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques. 
15 minutes avec Maurice Cheva-
lier. 1,a romance de la pluie V. 

; l'amour est passe prOE('S 
de vous ( Gurdoni et (' havoix) i; On 
'veut tant s'aimer (Betti-Cheva-. 
Her) ; lie digiment des jambes 
Louis XV (M. Chevalier) ; Vouas 
fl e' direz pas toujours non (J. Ma-

rion-Barog). 

8 h. 55 L'Heure 
de rEducation Nltionale. 

9 h. 55 Heure 
et arrel de l'émissiml. 

Ul h. 30 Orgue de Ciruhna ziu Gau-
mont-Palace. 

ii h. 45 CONCERT par la 
Musique de la Garde, sous la 

direction du Commandant 
Pierre Dupont 

12 h. Mandies rythinCles 
Par Jo Bouillon et son orchestre. 
12 h. 25 A Pappel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Cornhat-

tants vous parte. 

12 h. 47 Suite du concert par 
la Musique de lia Garde, sous 
la direction du Commandant 

Pierre Dupont. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 L'esprit franças 

par Léon Treich. 
• Mise en ondes 

Jean-Flenry Blanclion. 

14  h CONCERT par l'Orches-
III tre Radio-Symphonique de 

Paris • 
lu Suite de ballet ; Concerto 
gi pour violoncelle et orchestre 
me (Boccherini). 

Soliste M. Pierre Fournier 
Les saisons, extraits (Haydn) 

a) Automne, h) Hiver. 

par la Chorale 
Yvonne Gouverné 

1511. LA PEAU DE CHAGRIN 
de Balzac. 

16 h. 30 Concert de solistes 
1. Trio (Soini-Sains), 

Trillat, Mme de Samp 
M. Witkowsky 

2. MModies, 

111 

gnyi 

Par Mme Gisèle Peyron 
Doux Hen de mon cceur (Coupe-
rin) ; Lieux (.carts, paisibles so-
litudes (Jacquet de Lafnierre) ; 
Can Ii te ( Montecl(Ęir) ; Airs d'Isa-
belle ( Gram) ; Chanson (Grr-

imix-Pr. (ouperin). 
Varialions sdirieuses pour 

no (.11endels.sohn), 

11 7 h. 30 Au service 
dA'S APit treS frau ça jsvs. 

11 18 h. Pour nos prisonniers. 
18 fi. 05 Sports, par J. Augustin. 

Disque. .9 18 h. 12  
• Concertino pour piano et () relies-
• 'tre (Jeun Franc(tix). 
▪ 18 h 20 Emission 

OE OE es chantiers de Jeunesse. 

18 h. 30 Disques. 
Le festin (le l'araigneäe (Albert 
Rouss(l). Pi-Monde et entrée des 
fourmis. Danse et mort du papil-
lon. Eclosion et danse de l'éphè-
miLre. Mort et funi.railles de 
Ilt'..ptü.mi%re. Orchestre. Lies Con-
certs Straram sous la direction de 

de Walther Straram. 
18 h. 45 Variétiüs,, de Nice. 
19 h. 15 M'Inn! ih's. 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disque : 

Sarabande ( Debussy), 
Emission 

de la famille framzaise. 

19 h. 57 TURANDOT 
de Puccini 

21 h. Informations 
21 h. 20 Turandot, (suite) 
22 b. CONCERT 

par la Musique de l'Air 
23 h.. Informations 
23 h. IO Annonce des principales 

émissions du lendemain. 

23 h. 15 Disques. 
nienzi, ouverture ( Richard Wa-
gner), Orchestre symphonique. 
Parsifal ( Richard 1,Vagner). Inter-
lude du premier acte. Interlude 
du troish\me acte. Orchestre. de 
Sociüté des Concerts du Conser-
vatoire. — L'amour sorcier (Ma-
nuel de Falla). Introduction. 
Chez les gitanes veillée'. Le 
revenant. Danse de la frayeur. 
Sc?ine, 1,e cercle magique ( récit 
tui pecheur). Minuit, les sortil& 
"CS. Danse rituelle du feu. Panto-
mime. Finut ( Les cloches du ma-
tin). Orchestre symphonique sous 
la direction ide Pedro Morales. 
23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 
24 h., Fin des émissions. 

PARIS1ONDIAL 
21. h. do la jour-

fLe. 
21 h. 10 Musique I (2. r e. 
21 h. 25 'Revue de la Presse ou 

Critiquo 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. rio Dernières informa-

tions de ia journ(3e. 

RADIODEISI N ALLEMANDE 
5 h. t :Musique matinale, 
5 h. 30 Informatians. 
G h. Gymnastiquf, 
6 h. 20 t. Concert matinal. 
7 : Informations 
S h. J: GyinnaSticine. 
S h. 20 Musique var ke. 
9 h. Informations. Musique 

va 
9 h. 30 vark4'.. 
IO h. 20 Musique vnrUle. 
I h. :Musique de chambre. 
11 h. 30 Le slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. 1Mjeuner-concert. 
12 h. 30 InrormatiOns. 
214 h. forniationS. Musicffle 

varh5e. 
15 b. Cornmuniqu du Haut 

Commandement allemnrurl. 
lusique vari(%e. 

1( h. ri Emission O. 
17 h. InformatiOns. 
18 lm trie, be Lux 

chants. 
18 h. 30 : Le journal 'pa. HÓ. 
19 L'heure du soldat al-

lemand. - 
19 h. 15 Otto '1)(Am-huit 
20 h. informations. 
20 h. 20 Combert poPulair( 
21 h. Cabaret. 
21 h. 30 Le joyeux haut-par-

leur. 
h. Informations. Musique 
yariáe 

0 h. Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä, 2 h. du ma-
tin. 

*ers, 
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7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Bai ä la cour (M. Ziehrer) ; La 
valse des millions (Joh, Strauss); 
Songe d'automne (A. Joyce) ; 

Après le bal, 
par le Grand Orchestre 

Bohémien 
Toutes les fleurs (Borel-Clerc-L. 
Poihier) ; Le rouet d'amour (Bo-

rel-Clere-Bertal), 

par Jovatti 
Crois-moi Gr. Dekumay-Magfue-
ilonne); La rue sans joie (J. De 

lannay-M. Paufleal), 
par Lima Margy 

La java des pompons rouges (L. 
Dequin-Valetle) ; Folie exquise 

(4P. A lberig-A. Marto),, 
par Priolet 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

illélpffltion du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 OPERAS-COM QUES 
Léo Delibes-Edouard Labo 

Ballet de Lakmé (L. Delibes), 
par un orchestre symphonique 
14alzmé ; « Duo du ler acte ; 

viens-tu ? Que veux-tu ? >OE, 
(L. Delibes), 

par Mme Talifer 
et M. L Lister 
« Air des clochettes » 
(L. Delibes), 

par Lily Pons 
Lakmé : « Fantaisie aux divins 

mensonges » ( L, Delibes), 

par Georges Thill 
Le roi d'Ys, ouverture ( Lalo), 

par l'orchestre philarmonique 
de Berlin 

Le roi d'Ys ; Aubade ; 
ment ma bien-aindie », 

hit nous est promis », 

par Villabella 
Arrili de l'émission. 

10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

PROGRAMME 
RADIOPARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bufletin d'informations. 

D'où 

9 h. 

« Vaine-
« Le sa-
(Lalo), 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen TOMMY DESSERRE 

ex l'orgue Hammond 
ci(Iait un beau ré've (Meniez.) ; 
Oh, nuit inoubliable ( Dura) ; né-
\Trie (Siniuvine); Je te dois la 

vie (Rainuer). 
10 h. 30 ZARAH LEANDER 
Le chemin de la liberté « Ni 

ni non », « Jamais ne 
s'oublient >> ( T. Mackeben) ; Ma-
rie Stuart Où est ton c(pur », 

Berceuse » ( n,flirackeben). 
10 h. 45 SARANE FERRET 
Guitare bleue (Ferre!) ; Miami 
(Ferret) ; Royal Blue (Ferret) ; 
Prvinieť rendez-vons (Ferret) ; 
Premier rendez-vous (Sglui(ino) ; 

Daphné. ( D. Reinhar(ět). 

il IL BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI 

Quelle sera 
la mode du printemps? 

11 h. 15 MARCELLE GERAR 
au piano : 

Marthe Pellas-Lenom. 
Berceuse de mer (.1, Beers) ; Ber-
ceuse du marin ( L. Aubert) ; 

U JEUDI 5 FÉVRIER. 
I.'enlèvement en mer ( G. Delvin-
coni1) ; L berere indulgente (C. 
nelvincourt) ; Fileuse du Berry 

(harm. J. Temporal), 

11 h. 30 LE COFFRE AUX 
SOUVENIRS Une présenta-

tion de Pierre Hiégel 
12 h. DETEUNER-CONCERT. 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Raymond Legrand et son or-
chestre, Janine Micheau, Pierre 
Tamet et la Chorale Passani 
13 h. LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'informations 

13 h.. 15 Suite 
du déjeuner-concert 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A'L'ECOUTE 

La chronique vétérinaire et un 
reportage agricole. 

14 h. 3-0 JARDIN D'ENFANTS 
La leçon de solfège'. 

15 h. LE CIRQUE Présenta 
tion du clown Bilboquet 

15 h. 30 DOMINIQUE BLOT 
15 h. 45 IL Y A TRENTE ANS 

par Charlotte Lysès. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 
16 h. 15 CHACUN 

SON TOUR 
Rosita Serrano, l'orchestre. 
napolitain, Jean Sablon 

La Paloma ( Yradier) ; Carmen 
cita' he gitana ( R. Serrano-de 
Campo) ; Lorsque tu m'auras ou-
hW depuis longtemps (Selunidse-
der) ; L'oncle Jonathan (M. ,Jary-

Kirsten 

par Rosita Serrano 
Alla fonte (G. Gas(orina-Cinqui-
ni) ; Addio Bambola ( G. Casio-
rina-Cinquini) ; Vesuviana (F.4). 
Varchelti); Nuit sur mer ( V. Vo.- 
älente)e; Napoli (E. Messacapo) ; 
CélZ.]!bre chanson italienne (F. 

Volpalti), 
par l'orchestre napolitain 

Mon village au clair de lune ( J. 
Larve-J. Liité'ce) ; Rèverie (I. La-
rue-j. Lutke) ;. Tout seul OE; Le 
doux caboulot ( 1.7. Carco-Larman-
jat) ; Nus rien n'existe ( C.. Fou-
jal) ; Plus rien n'existe (G. 

Fauréi) 
par Jean Sablon 

17 h. LES JEUNES COPAINS 
17 h. 15 MONA LAURENA 

Au piano : 
Paul-Silva Hérard 

Lamento (Duparc) ; Le bachelier 
de Salamanque (Roussel) ; Les 
hiboux. ( D. de Se;verac) ; Les heu-
res (R.' Baton) ; An jardin 

(hi bonheur ( V. des LoYs)• 
17 h 30 LOEEPINGLE 

D'IVOIRE » 
(17e épisode). 

roman radiophonique 
de Claude Dhérelle, 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC GUY PARIS 

Est-ev vous (Sarbeek-Lemar-
chand) : L'orgue chantait tou-
imu's (Zeppili-Poleral) ; Un soir 
;in de lune (Mendizabal7i3a-
rhelien Le reste est sans impor-
tance (Siniavine-Larue) ; La voix 

(fuie j'aime (Triigery). 

:I 8 h Radio-Paris-Actualités. 

18 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Fantaisie sur ropi'rette « Les Sal-
(imbanquirs » ( L. Gaine) ; En 
s'éloignant (f. .OElfunarg) -; Danses 
espagnolts Danse Oitane (E. 
nai(ner) ; Dansa Mora ( M. Ro-
mos) ; Fantaisie sur e Le mou-
lin qui jase » ( H, Boots) ; Lyvia 
Hollos (B. Suluinno) ; Fantaisie 
sur la nnisique des dessins a ni-

tu jour mon prince vien-
dra Sifflez en travaillant, Qui 
craint le grand makhant loup, 
Saint-Louis blues, Dans les fau-

bourgs de Vienne (H. Uher). 

1.9 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h., 1.5 L'ORCHESTRE 
DE RADIO-PARIS, sous la di-

rection de Geshard Maass 
20 h. a 20 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de l'alission. 

.22 h. ,:à 22 h. 15 

LE RADIO-JOURNAL DE .PARIS 
Dernier bulletin d'informations, 

Ein de rèmissiom. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
8 h. 29 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos Prisonniers. 
6 h. 40 Disques 
6 h. 50 Chronique. 

du Ministre de l'Aglcul-ture. 
6 h. 55 Les principales émissions 

du jour. 

6 h. 58 Disques ; 

le"LiCAicttl.3a.al(iitié°-cJiclitelLzriei3esse : j.tiunes. 
7 h. 25 Ce que vous devez savoi 
7 h. 30 Informations: 
7 h. 40 Cinq minutes pour la 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Franc 

711. 50 L'entraide aux prisonniers 
rapatriés. 

7 h. SS Disques. 
25 Annonce des principales 
emissions de la journée. 

B h. 30 Informations. 
8 h. 40 Dix minutes 

avec Paul Casals ( disques). 

8 h. 55 Lllieurc dc l'Education 

9 h. 55 Heure 
Natiouale. 

et arret de l'émission, 
11 h. 30 Emission folklorique, 

par Jean Variot. 
lie voleur volé, Clique franc-com-
tois, dialogw; par François de 

Roux. 
12 h. Les enfants chantent, 

par Jahoune. 
12 h. 25 A l'uppeI du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parie. 

12 h. 47 Le Cabaret de Paris 
Présenté par Georges :'ilerry. 

Annonce.. 

13 h. 30 Tranmission de 
l'Odéon ou de la Comédie-

Française 
16 h. 30 Disques,. 
Mouvement perpétuel (Paganini), 
Mnuvement perpétuel (Novacek). 
17 h. L'Heure des jeunes. 
18, hè Pour nos prisonniers. 
18 kt 115 Sports. 
18 h. 12 Le catéchisme des petits 

et des grands, par le R. P 
Boguet. 

18 h- 25 Chronique 
du Ministère du Travail. 

Rh 30 
18 h. 45 

18 h. 50 
19 h. 
19 h. 30 
19 h.45 
21 h. 
22 h. 

Disques. 
En feuilletant 
Radio-National 
Varkes, de Paris. 

Actualite!s. 

Informations. 
Orchestre national. 
Informations. 
CONCERT 

donné par l'Orchestre National 
sous la direction 

de M. D.-E. Ingelbrecht 
Informations, 

23 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 

23 h. 15 Disques. 
23 h 55 La Marseillaise (d isque). 

24 h., Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
21 h. InformittiunS (11,2. I i Our-

núe. 
21 h. 1.0 Musique lég- re. 
21 h. 23 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 11. 40 Musique Mg.š're. 
21 1). 50 Dernières informa- , 

"Lions de 1a journ6e. 

RADIODIFFUS ON ALLEMANDE 
h. 1\1.usiglie matin:r1P. 

5'  h. 30 informations, 
6 Gymnastique. 
G h. 20 Concert matinal. 
7 h. Informations. 
OE8 h. Gymnastique. 
8 h. : Musique variifi.e. 
9 h. t Informations. 
9 h. 30 Musique varie. 
ro h. 20 Musique varie. 
11 h. : Musique de chambre. 
11 h. 40 : Le slogan du jour. 

Reportage du front. 
12 h., Déjeuner- concert. 
12 h. '30 informations. 
14 h. Informations. 
F-1 h. 15 Concert talo - alle-

mand. 
14 h. 45 Musique variée 
15 h. Communiqué du Haut 

Commandement allemand. 
Musique va riee. 

16 h. : Concert varié. 
17 h : informations. 

h. 25 Le navire heureux. 
1S h. 30 Le Orourmll parlé. 
19 h. Echos Musi-

que. 
1.9 h. ES : Reportage du front. 
19 h. 30 : Chants populaires 

des hayo européens. 
19 h. 45 Revue politique de 

la Presse et de la Radio 
20 h. Informations. 
:»0 h. 20 : Tous 
22 h. informations. MusiNue 

vark're. 
0 h. Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä. 2 h. du - 
tin. 

JACQUES COSSIN 
au Théectre Monceau 

le 7 et le 8 février 

Nous apprenons que Jacques 
Cossin, qui, comme on le sait, 
s',Atcrit consacré exclusivement au 
Thééitre Radiophonique ces der-
niers temps, donnera deux repr6-
sentations exceptionnelles le sa-
medi 7 février en soirée et le 
dimanche 8 igvrier en matinée 
sür la sciène du Théätre Mon-
ceau, au cours desquelles pr6-
sentera et iouerer lui-mgme ses 
meilleures comédies iék un seul 
personnage. 

.L 00,4 
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- PROGRAMME 
RABI0-PARIS 

7 h. LE RADIO -JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 
7 h . 15 UN QUART D'HEURE, 

DE CULTURE PHYSIQUE 
7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Senorita maria. ( L. Unia-Cham-
Peury) ; Ah que ia ferme est 
grande (arr. Guida-Chanifleury), 

par Tomas 
et ses joyeux. garçons 

Mélodies magyares (Viimos-arr. 
Piereg); Danse nuptiale ( LinekeL 
par Alfredo et son orchestre 

Serénade (Chanson d'amour) 
(Schuber -Ji. Delorme) ; Tristesse 
(Mon cur vous dédie sa mélodie 

(F. Chopin-A. Valentin), 
par Cócile Solas 

et son orchestre féminin 
La boite ä musique Cid tadow) OE 
Poupée valsante (Poidini) ; Pa-

ganini, sélection (Lehar), 
par l'orchestre Raymonde 

8 h• LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 VIEILLES CHANSONS 
Ah I ci qu'ion s'aimait (P. Mari-
nier-L. Boyer) ; des vio-
lons (R. de Buxeuil-Ph. Febvre), 

par Priolet 
L'assommoir (R. de Buxeuil-

George°, 

par Georg ei 
Fleur de blé noir (T. Botrel) ; 

Lilas blanc ( T., tret), 
par Priolet 

J'ai rAvé de t'aimer tiG. Goublier-
C. Fallot) ; Chanson pour ma 

mère (P. Delmet-de Volgr), 
par rean Clément 

Quand on vous aim'comm'c,a (P. 
de Kock-Y. Guilbert) ' La com 
piante des 4 z'étudiants (L. Xan-

ron 3 
par Yvette 'Guilbert 

Fermons nos rideaux (P. Delinet-
Boukayr) 1Le passeur du prin-
temps (Goublier-de la Marge)„ 

Par jean Lumière 
Le fiacre Xanron ; Madame 
Arthur (R de Kock-Y. Guilbert), 

par Yvette Gunert 

11.11.1111 ananas:in 131111.211131 

U VENDREDI 6 FEVR1ER 
Giqèbre siirénade ( Toselli); (..) sole 

mio ( di Capua), 
par Tino Rossi 

9 h. Arret de l'émission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen LE TRIO DES QUATRE 
« », sketch 

(P. Fournier). 
Comp1aitei im malchanceux (P. 
Fournier) ; Sous les ponts de Pa-
ris ( V, Scotto-J. Rodor) ; La rou-
te de France (J. Lu léce-Poterai). 
10 h. 30 OUVERTURES 

DE ROSSINI 
L'italienne ä Alger, ouverture ; 

L'échelle de soie, ouverture. 
10 h. 45 L'ACCORDEONISTE 

FERRERO 
ii h. LA VIE SAINE 

h. 15 SUZANNE STAPFEN 
Au piano 

Marthe Pellas-Lenorn 
1.2n quart •d'heure de nüllodies sur 

des poèmes d'AIhert Samain. 
Chanson violette (P. Paray); Ex-
trémeOrierit (de ia Presle) ; Soir 
(G. Fauré) ; Musique sur l'eau 

(P. Sc/uni/O. 
1.1 h. 30 TRIO DE FRANCE 
Trio : Modéré, Tamtoum, Passa-

caille, Final (Ravel). 

1.2 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec les orchestres Jean Ya-
tove, Lucien Bellanger et Jean 
Sorbier, Rogers, Alberte 

Reniée Gendre 
Succès cle films (diuers), 
par L 'orchestre Yatove 

Hilda (G. Rolland), 
par l'orchestre L. Bellanger 

Pauvre papillon, 
par l'orchestre J. Yatove 

Maman, dites-moi (Weekerlin) 
Tes vieilles de chez nous (Le-

vadě) 
par Alberto' Pelotti 

et l'orchestre L. Bellanger 
Souvenir ( Targliafico Goublier 

Codini), 

par l'orchestre T. Yatove 
Minnetto ( Boizono, 

par l'orchestre L. Bellanger 

,..T-CE peur 'étonner les auditeurs ? Erik Satie a tou-
fours passé pour un original. Ses appréciations, le, 
nom de .ses pièces attirent, l'attention. Elles sont 

pourtant d'une facture extrgmement simple et il aurait sane 
doute suffi de les appeler « Préludes ou impromphm », pour 
qu'elles, passent totalement inaperçues. 

•Ce langage outré n'est. pas resté sans, 6ch.o. Beaucoup 
'd'artistes ont. cherché des titres pittoresques. Certains ont. 

estimé avec lui que la bane de mesure et la mesure rnme eileconstituaient des divisions arbitraires. La coutume ,a 

gagné, les me-17s voisins, s'est implantée plus loin encore. 
il n'est pas rare de recevoir des pays les plus divers des 
m.orce.aux écrits dans CO: style. 
Erik Satie a été un professeur, et ses ceuvres, malgré des 

apparences fantasques, gardent une écriture simples d'é-
pouillée de tout artifice. 

Il a retiré la musiaue tout caractère austère ; ses bou-
lades, quelquefois spirituelles, quelquefois lourdes, ont un 
sens qui n'apeurait pas toujours ILIr première vue. fl ne nerd 
iarnais I  plaisanter ; ,c'est. ainsi u il décide de' 
déterminer le climat de .ses partitions. ›) 

Extrait de « Histoire de la Musique Moderne 33 

par Landowski. 

• 11 I 1111 I I, yuans in in ainzazionnanuezial 

Les cils ä C.(:.cile ( Marc Cab-L. Pi-
pon) ; C.,a sent si hon la France 

Larue-L, Guy), 
par Rogers 

et l'orchestre L Yatove 
Habanera, (Chabrier) ) 

par l'orchestre L. Bellanger 
Pe slon Jonas (suc&s de film) 

((;oquairia: el Ya/ove), 
par Yorchestre J. Yatove 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 
13 h. 15 Suite 

du dé¡euner-concert 
Princesse Jaune (Sain l-Saöris) 
par l'orchestre L. Bellianger 

Chanson ( G. dlHardelol) ; Menuet 
de porcelaine ( V. Scotto), 

par jean Sorbier 
et l'orchestre L Bellanger 

Bonne nuit, maman ( W. _Bosch-
''n ) 

par l'orchnesut're 3T. Yatove 
Rythme (i. liess)' ; L'He du rtive 

Bächelet), 

par Renée Gendre 
et l'orchestre J. Yatove 

Divertissement chez Madame 
i• (Cadou), 

par l'orchestre L. Bellanger 
L'amour en musique, pot-pourri, 

par l'orchestre T. Yatove 
14 h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Parie. 
I, 4 h. 15 LE FERMIER 

LiECOUTE 
Gausrrie Cultivateurs, soi-
gnez votre matüri el agricole », et 

un reportage radiophonique. 
1,1 h. 30 PUISQUE VOUS 

ETES CHEZ VOUS. 
Une émission de Lue Bérimont, 
avec HéTéne Garauel, Jacque-
line+ Bouvier, Pierre Viala et 

Michel Delve!. 

15 b. LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 

15 h:15 « A EFIENES 
VIVANTE », causeri 

d'Emmanuel Bodot-Lamotte 
15 h. 30 LES PIANISTES 

CELEBRES 
Alexandre Brailowsky 

in Sonate en Si mineur ( F. Chopin) 
mouvement Allegro maesto-

• so ; 2' mouvement: Scherzo (mol-
. to vivace) ; 3e mouvement ; Lay-
a g0 ; 4e mouvement Finale 

to non tanto) ; Grande valse 
a bri I 1 an te en mi hihnol majeur 
• (Chopin ) 

L'Ephéméride. 

11 [6 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS' a 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
• SON TOUR... 
• L'orchestre Albert Locatelli, 
• Tino Rossi, 
• L'orchestre Jo Bouillon 
Stiiphanie-gavoite ( A. CzubuLica) 

• 
Rève. d'Orient (Dardany ; Elégie _ 

in (Massenet) , Célebie sérénade es-
. a gn oie (Albeniz) ; Danse slave 

no '1 (Dvorak), 
• par Albert Locatelli 

et son orchestre 
C'est toujours toi (Rusconi-L. Po-

li (evai) ; Ecris-moi (Raimondo-Po-
a fera() ; Tango de Marilou (Ma-
a riotli-R. Marino) ; Viens aimer 
in ( A. Gailhard) ; Où voulez-vous 
• aller T (C. Gounod-T. Gautier) ; 

homnnce de M ai tue Patelin 
Bazin), 

par Tino Rossi 
Le petit canard (R. Lucchesi-J. 
Bouillon') ; est innocent (G. 
Clorrei-J. Rouit(n) ; A in ména-
gerie Mitard (J. Bouillon) ; 

Vieux Jimmy (J. Bouillon), 
par Io Bouillon 
et son orchestre 

17 h. ENTRETIEN 
SUR LES BEAUX-ARTS 

cc Le peintre Girieud, la pein-
ture et la fresque », par 

Geozges-Louis Garnier 

17h. 15 CHEZ L'AMATEUR 
DE DISQUES 

« Erik Satie et le disque 
Présentation de Pierre Hi.6gel. 
17 h. 45 MARTHE ANGELIC! 

Au piano : 
Marthe Pellas-Lenom. 

Le noyer (Schumann ) ; truite 
(Schubert) ; 0 quand je dors 

; Le bonheur est chose rü-
ere ('an!-Saülis) 

18 h. RADIO-PARIS 
ACTUALITES 

18. h. 15 L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction 
de Pierre Duvauchelle 

St'irünn(le (Mozart) ; Concerto 
pour violoncelle et orchestre 
(Haydn solo : Paul Tortelier ; 

Marche (Grétry), 

19 h. LA CAUSERIE DU POUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

c( Le cabaret 

des mentons bleus 3) 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre, jean Laurent, jan° 
Sourza, Roland Fersen, Renée 
Garcia, Champi, Jacques mo-
rel, Christiane Néré, Georges 

Guétary 
On se souvient d'une mélodie 
(Sarbeck) ; Dis-moi bonsoir (Si-

nia vine), 
par l'orchestre R. Legrand. 
Sketch imitations (Morel), 

par Jacques Morel. 
%COEP de nutitre Patelin (Ba-

zin) ; !Vireinade du réveil ( Crarl), 

par Christiane Néréi. 
nhie, sMeetion ( Christiné), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Mon amour est en voyage (Gar-
doni) ; Mary Mnryla ah ah 

(Scotto), 

ipar Georges Guétary. 
endrement, tristement (Sinia-

vine), 

par l'orchestre R. Legrand. 
20 h. 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de l'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
'Dernier bul etin 'd'informations. 

Fin de l'émission. 

'Roti 'ni 

RENNES-BRETAGNE 



OEr "Ir 9. - «IV ••• 

11 1F 1111, 

r 

19 h. 50 LA CHRONIQUE 
DE L'ACTUALITE 

Causerie en breton 
par Roparz. Hémon 

19 h. 55 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 

par M. Baillargé 
Traduction bretonne 

par KerverZiou. 

20 h. Fin du ii(m•uissionÌ 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques : 
6 h. 50 Rubrique du Secrütariat 

d'Etat au Bavitaillement. 
it 55 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
6 h. 58 Disques 
7 h. 20 hadio-Jeunesse 

e Les jeunes au travail » 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
I h. 39 Informations. 

7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 45 Emission de la Famille 

française. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatries. 
7 K. 55 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journee. 

h. 30 Informations. 

8 ht 40 Disques. 
8 h. 55 L'Heure 

de lTducation Nationale. 
43 h. 55 epre 

et arrerde rihnission. 

li h. 30 CONCERT par l'Or-
chestre de Lyon, sous la 'di-

rection de M. Mauiice Babin 
U h. 55 Voulez-vous savoir ce 
qu'Malt la Franc-Maçonnerie, par 

M. Valléry-Badot. 

12 h. Suite du concert par 

l'Orchestre de Lyon, sous la 

direction de M. Maurice Babin 
12 h. 20 1Z;n feuilletant 

Radio-NatIonali 

12 h, 25 A l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
12 si. 42 La Legion 
des Combattants vous parie. 

12 h. 47 Pièces pour violon, 
13 h . Variétee musicales. 

de Paris. 

13 h. 30 Informationeg 

13 h. 40 CONCERT par La 

Musique des Equipages de la 

Flotte sous la direction de 

M. Paul Goguillet 

14 h,. 10 Intermède de chant. 
14 h. 25 Suite du concert par 

Musique des Equipages de 

la Flotte, sous la direction de 

M. Peul Goguillot 
is h. Disques.. 
15 h. 40 Jazz, 
16 h. 1.S Au service 

iles Lettres francaises. 

1.6 h. ,45 Musique de Chambre. 
17 h. 40 L'actualité catholique, 

par le h. P. Rouet. 
18, h. Pour 110,S, prisonniers. 
18 h. 05.Sports„ par Jean Augustin. 
18 h. 12 Disques. 
18 h. 25 Rubrique 

Ministre de PAgrieuHure. 
1S h. 30 Disques:, 

8, h.. 45 Les 'vieilles pierres 
do France, par A. de Montgon 
12 h. 15 Actualim.s. 
19 h. 30 Informations 

19 h. 45 Disque 
Emission 19 h. 50 

de la Famille Française. 

h. 57 Emission lyrique 
LA TOSCA 

Dran-ir lyrique en .3 actes. 
Musique de Puccini. 

Orchestre sous la direction 
de M, Paul Bastide. 

Chreurs : RaugeL 
Avec Gina Cigna, E. Billot, José 
i.nceioni, G. Alors , Signé, Raba-
nM, ' Isernay, Mme Bonomo, De-

fauve. 
Présentation par M. Pierrd libre. 

21 h. Informations. 

21 h. 20 La Tosca (suite) 

CONCERT par l'Orches-

tre de Lyon, 'sous la direction 

de M. jean Matras 
%Huit des Hérétiques (Charles 
Leva(' ; La frète, au village voi-
sin ouverture OE(Boi eidieu) ; Deux 
pièces pour violon et orchestre 
(Thlt;odore Dubois); Musiques fo-
raines (Floren/ Schmitt) i Danses 

russes ( Tcherepine). 

23 h. Informations 

23 h. Io Annonce des principales 
éMissions du lendemain. 

92 h 15 Disques. 
1" et 2e concerts en sextuor ( J.-
Ph. Rameau). Var concert ia 

coulicam., la liri, le vezinet. 2e 
concert la laborde, la boucan, 
l'agaante, menuet majeur menuet 
mI neur. Orchestre de chambre He-
witt, Concerto en sol mineur 
pour violon et orchestre ( Vivaldi, 
arr. "‘TOErt.cherii. 1". mouv. : allegro ; 
2e mou v adagio ; 3 mouv.. : 
allegro. -- Rondo du divertisse-

munt en rai (Mozart). 

23 h. 55 Iša Marseillaise ( disque). 
24 k  Fin (les fliissions. 

PARIS MONDIAL 
h. Infuntions de la jour-
née. 

21. h. 10 Musique Légère. 
21 h. 425 Ite,vx.le de la Presse ou 

Uriticr.le znintaire. 
21 -10 Musique légère. 
21 h. no Dernières informa-

tions de la jonrnée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
5 h. 30 : I n forn- ;ai ons. u si 
que matinale. 
6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 Conee-e-t matinal. 

7 h. i Informations. 
A h.. z Gymnastique, 
8 h.. 20 MusiQue variée. 

b. : Informations. 
hi. 30 :- Musilue variée. 

11 h. : Concert de solistes'. 
1.1 h. 30 Le s7o.gan du jour. 

Musique varée. 
1.2 h. : Déjeuner-concert, 
12 h. 30 : informations, 
14 h. : inform.ations. Musique 

variée. 
15 Jill: Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. ; CDncert vaHĚ 
17 h. : Informations. Musique 

au foyer. 
ILS hi 30 : Le journal parié. 
1,9 ; Liheure du soldat al-

19 h. 15 : Otto! Dobrindt. 
10 il. 4 ; Causerie. 
20 h. ; Informations., 
20 h, 20 'Comme H vous 

pIa. ira. 

: Emission varie'. 
22 Im. Informations. Musique 

variée. 
o. ; Informations. Musique 

d.e nuit Jusqu'ä, 2 h1 du ma-
tin. 

PROGRAMME 
RAIMPAR S 

7 h. LE RADIO JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin clInformations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
lindo (Louiguy-Chani(ieu-

ry) Ma chiliennu (Lottigng-
Cham/ lieury) OE 

par Luis Hermano, 

et son orchestre 
Celle que j'aime n'a pas de nom 
(Casablanca) ; La chanson que 
je viens d'écrire ( V, Alix.R. 

V ayss e), 

par Robert Buguet 
En valsant (Marmot- liai tai 

flull) 
ri) ; Bien que toi ( Chardon-Loul-

par Lucienne Dugard 
Prenons un vieux fiacre ( Raiton-
',marchand) ; Contre ta joue 

Coquatrix-Fl ine), 

par Jacques Pins 
Dansez (it. leij ras kof f) ; Joli trou-

hadolur (R. Wraskorn, 
par E. Wraskoff 

et son orchestre 

$3, h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 ORCHESTRES 
DE DANSE 

Au rendez-vous de la marine 
(Bordin-Rei rvax) ; Palma (Bordirt-

Creuoisier), 

par ' orchestre musette 

cc Swing Royal » 
Maria heLen (- bacon ( H. Prats-arr. 
Vas quez) ; Rumba-tamban. ( Her-

nandez-L, Blanc), 
par Lecuona 

et son orchestre cubain 
racieuzette ( G. iseur) ; Valse 

des niglots ( G. Molk), 

par Gus Viseur 
et son orchestre 

Vous m'avez donné des violettes 
Or. Delannoy Pagrac) ; Prière 

ä Zumba (A, L'ara), 

SAME 
par Ramon Mendizabal 

et son orchestre. 
laymates ; Au temps de la cour, 

par Tony Murena 
et son ensemble 

Saut de rythmes (Jei ersön.) ; 
Pourquoi n'Aes-vous pas venue ? 

(lef ferson) 
par Maceo Jefferson 

et son orchestre 
Elle n'a pas très bon caractère 
(L. Gast) ; Ne la perdez pas ( Jr,. 

G as té) , 
par Christian Wagner 

-et son orchestre 
Jeunes gérgInitions ; Ma sérénade 

(D. Reinhardt), 

par le Quintette 

du Hot Club de France 
9 h. Arret de l'émission. 

10 h. DU TRAVAIL 

POUR LES EUNES 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen OPERETTES 

Au soleil du Mexique, selection 
chantée (M. Yvain-Willemetz), 

par El:urane Colis et Roine 
Yana « Sur toi, je verne », 
« Combien je l'aime » ( T. Riche-

pin% - Chrislinè), 
par :rosé. Janson. 

Au temps des Merveilleuses, sé-
lection chantée Cd' illemetz-Chris-

iin é-Richepinh 
par Marthe Coiffier 

et Gaston Rey 
Oh papa ! « Papa papa 

(M. Tuain-Ä. Barde), 

par Gabrielle Ei ri 

et Borels 
Le bonheur, mesdames : a) Un 
petit négro ; b) Elle est épatante 

(Christin-Wi itemetz ), 
par Michel Simon 

IO h. 45 SUCCES DE FILMS 
Embrassez-moi 

• Tutor« Vas tort » Mercier-
Bayer), par Georges Milton. 
La guerre des valses 

« Valse romantique » Gr. Lanner-
L.  par Germaine Fé-

cly. 

7 FÉVRIER 
Josette 

« C'est la ft e ä tante Aurore e 
(1 . Scotto-J. Manse), par Fer-

nandel et sa fille Josette. 

Amok : - 
« J'attends quelqu'un » (K. Ra-

Ihaus-L, Paierai), par Fréhel. 

Sous les toits de Paris 
« Sous les toits de Paris OE> (R. 
Morett(-R. Nazette), par Prioiet. 

il h. SACHEZ 
vous NOURRM 
prir H.-C. Geffroy 
15 QUINTETTE 
INSTRUMENTAL 
PIERRE jAMET 

Quintette (Jean Cras). 

li h. 45 CHARLES FAN 'RA 
A la jan0 

Mme' Charles Paraîtra 
NUiloclies (M Gallon) A la clai-
re' fontaine, Dans 1es prisons de 
Nantes, Isabeau s'y prombne, C'é-
tait un vieux sauvage, A Saint 
Maio ; Les demoiselles d'Avignon 
(C. Delvincourt) ; Lienlbvement 

en mer (C, Deivincourt). 

I 2 h DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennesaretagne 
sous la direction 

de Maurice Henderick. 
Boccace ouverture (Suppd) ; Nuits 
algériennes, suite d'orchestre 
(Gregh) ; Carnaval (Guiraud) ; 
Philémon et Baucis .( Gounod). 

• 
• 

12 h. 45 GUY BERRY 
et l'ensemble Wraskoft 

Dansez Cyirras kü f f ; 'Coquelicots, 
boutons d'or (J, Solar) ; Je sais 
que vous etes jolie (Christirud) 
Evidences (Wraskof() ; Bonne 

nuit, maman (Bochmann). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

t3 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAIREAU 

Fantaisie sur les yeux : Vaiine 
tes grands yeux (Bixio) ; Les 

yeux noirs ; Tes yeux (Bonincon-
(ro) ; Séduction (31. Gazes) ; Je 
Hs dans tes yeux (R. Eni me-
recht); Benvenuto Cellini (Diaz) ; 
Fantaisie sur, « Humoresque » 
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-Ige" 

; Les oiseaux dans la 
fori.4 (Roger-Roger) Fantaisie 
sur « Le chant du diésert » (Rom-
ben() ; La lettre zi Manon 

; .Fantaisie sur les plus jolis 
Hves : Quand nous 'Citions petits., 
Les riives sont des huiles de sa-
von ( iter-male) ; J ai n3vé d'une 
fleur (Selliers) ; SÀ;rtnade. (Roger-

Roger) ; Radio Stamp. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

Ut hi, 15 LE, FERMIER 
A L'ECOUTE 

causerie « Quelques bonnes 
v.arii.teS, de pišeliers et d'abrico-
tiers. - La minute du. pèlcheur. 

Un reportage 'agricole. 
- 

14 hg 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREFIA • 

Variations sur une chanson popu-
laire ; Valse de l'opiürette -« Mo-
nica » (N. Dos/1) ; Petit pot-
pourri ; Ne nie tente pas (.11. 
Glinka) ; L'amour est pas(n ; 
Pot-pourri de romances russes ; 

Arabesques ( Gontch(ěroff). 

15 h. DE TOUT UN PEU... 
lx ma !Ire de la forM, Ouverture 

(J'oh. S(ruuss), 

par un orchestre symphonique 
c) sole min ( Capetro-üi ( apna) ; 
Senza Nisciuno ( Barbieri-de Cur-

par Benjamino Gigli 
Folia (Corelli), 

Solo de violon 
lx roitelet ; Ina co-

lombe (Yradier), 

par A. Gaili-Curci 
Nfir'Dhisin-VaNe (17 Liszt) ; 
Rapsodie hongroise ( 1.7. Lisz 

. par Edouard Kilenyi 

Barlimini III • I in ln ni • • el in n 

La joue iille de Perth, suite ( G. 
a) Pn:qude, b) Aubade, 

(.1) Marche, e) Danse 
IuOEhihnienne, 

par l'Orchestre philarmonique 

L'Ephéméride 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

1611. 15 De tout un peu... 

(suite) 
Hirondelle d'Autriche ( J. Sirauss) 

par un orchestre symphonique 
Malt un petit navire (Kris-

sus) Gentil coquelicot ( V. 
d'In(ty), 

par la Manécanterie 

des Petits Chanteurs 

U la Croix de Bois 
Nocturne en do dièse mineur 
(Chopí') ; Romance (Scriabine) ; 
Valse sentimentale (TehaRow-

sky), 

Soli de violoncelle 
1;_,IStraits- de l'opéra « Le Frei-

schutz » ( Weber), 

par I. Kregel, C. Spletter, 

P. Anders et les chceurs 

16 h. 45 PIERRE DOMAAN 

au piano Jean Voirin 
La Marie-Jésus ( G. Francois-J. 
iflard-Gi(les) ; La cantilène de 

la pluie ( A. Gaud-AÌ de' Merlan ; 
Oui, misieu, j'aime votre fille ( L. 
Llenneué-Palex-Conrad) ; Deux 
sous d'amour (R. Fernag-de 
Pi,erlus) ; La complainte du jeu-
ne homme pauvre ( J. Laforgue-de 

Pierlas), 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

ELLEAS ET MELISANDE, de Claude Debussy, dont La 
Voix de son Maitre vient de nous. donner une édition. 
intégrale sur cire absolument parkgute, lut comme 

tant d'autres chefs-d.scouvre, fort mal accueilli par un cer-
tain public routinier et par les critiques conformistes. Au 
point qu'Emile Vu.fflermoz put écrire 

(I il y aura de la gaîté dans les salles .de. la Bibliothèque 
Naticnale le jour où nos petits-enfants découvriront, dans 
les poudreuses collections de lourn.aux, les articles que 
vient de faire éclore la première de Pelléas et Wilisande. 
Il y aura de la gaîté....Il y aura aussi de rhorreur et de la 

honte. » 
Voici d'ailleurs comment Gustave Sama.zeuilh décrit la 

générale : 
Cit fut l'inoubliable répétition du 27 avril 1902 iä 

l'Op6ra-Comique, hachée par les rires, les plaisanteries, 
les sarcasmes de la plupart des (4 ayants droit » secrète-
ment soutenus par certains bons confrères, heureux de, 
l'aubaine Un passage, de la scène de Golaud et d'Yniold 
ä la fertétre de la tour, au tro:.sième acte, la scène si évo-
catrice diYniold et des moutons, au quatrième acte — dont 
la, suppression n'a plus aujourd'hui sa raison d"ètre — cer-
tains proues de Golaud révoltèrent m,gme ces esprits déli-
cats Songez donc I On avait, ce jour-1ů, l'audace de 
s'adresser directement ià leur qout a leur sensibilité, On 
les âlvitait Čt .manitester une opinion uar eux-mêmes en 
dehors de la routine, du snobisme, de la camaraderie, Dar 
quoi se décident vous ne l'ignorez pas, tant de succès 
bien parisiens 
Mais ils eurent ,at compter avec la jeunesse ardente, un 

qrcupe clairvovant de compositeurs, d'hommes de lettres 
et de critiaues et quelques amateurs passionnés. 
Aux premières représentations, la salle était en. .grande 

'partie vide, surtout aux places chères. Les recettes s'en 
ressentaient cruellement. Albert Carré ne recula .devant 
aucun sacrifice. pour soutenir l'ouvrage. Sur son ordre., 
Georges Ricou .plaçait aux fauteuils de balcon inoccumés 
les défenseuzs de Pellécrs qui suppl.écrient avec virulence, 
le puis, vous l'affirmer, či la carence de certains .abonnés, 
émus par Vhcstilité déclarée ide la plupart, des .articles pu-
bl.:és au lendemain d.e la répétition généra3e. » F M. 

un a vm m • ni innannamanimmi nia, I ZHE 13 IR" Il 

17 h. 15 REVUE DU CINEMA 
par L.R. Dauven, Français Ma- I 

zeline et Jacques Etjévant. Réa-

lisation de N. Sahkaroff, 

18 IL RADIO-PARIS 

ACTUALITES 

Prévisions sportives 

par Henri Cochet. 

18 h. 15 LA BELLE MUSIQUE. 
Présentation de Pierre Hiégel. 

19 h. LA CRITIQUE 

MILITAIRE-

du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 AU RYT 
DU TEMPS 

20 h. ,ä20 h. 15, 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension de l'émission. 

.22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier Inilletin d'informations. 

Fin (rémission. 

DIOUF SION NATIONALE 
6 h., 29 
6 h. 30 

6 h. 35 Pour 
6 h. 40 
6 h. 50 

Annonce. 

Informations. 
nos prisonniers. 

Disques 

Rubrique du ministère 
de l'Agriculture. 

6 h.. 55 Les principales émissions 
du jour. 

58 Disques 
7 h. 20 Radio-Jeunesse 

« Les jeunes de l'Empire. OE, 
• 7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Iniormations. 
u7 h. 40 Cinq minutes pour la 
• santé. 
al 7 h. 45 Emission de la Famille 
a française.. 
1'7 h. 50 L'entraide 
• aux prisonniers rapatriés. 
:7 h. 55 Disques. 
a 8 h. 25 Annonce des principales 
• émissions de la journée 
n 8 h. 30 Informations. 
▪ 8 h. ,40 Quinze minutes avec Ame-
n, lita Galli-Curci et Théodore 

Chaliapine ( disques) 
• El h. 55 L'Heure 

l'Education Nationale. 
II 9 h_ 55 Heure 
I et arrAt de l' i émissoh. 
▪ il h. 30 Au service des Lettres 

Françaises. 
Ii h. 50 Jo Bouillon présente 

l'Orchestre de Tangos 
• 
in de la Radiodiffusion Nationale., 

In sous la direction d"Yvon Tristan 
a 12 h 25 A l'appel du MaréchaL 
Tl 

• 12 h. 30 Informahons. 
in 12 h. 42 La Légion des Combat-
s h-mis vous parle. 

1 12 h. 47 Raymond Souplex, 

Jeanne Sourza, 

• et les Chansonniers de 

▪ 13 h. 15 Soliste, de Paris 

'13 h. 30 Informations. 
n u h. 40 mmodies, di' Pnris. 

si 14 h. Pièces pour violon, 

• par M. Candela 
• Grave ( Tart(ni) ; Moment 

cal (SHI!! ber') 11cl re 

914 h. 20 nnbay). 
o S caprices de Terpsichore. 

Il 15 h. Musique de chambre 
11 1. 30 qua(uor ä cordes en n; Ma - 

II jeu'. OJ)! 18 ( Beelhouen), 

▪ par le quatuor de la Radio-

o d'illusion Nationale Léon Pascal 
ihoriznn chinibrique ( Firinr) ! 

chant Lovano 

Paris. 

musi-
di ((;. 

Sonatine pour piano (Maurice 
Ravei), 

Mme Hélène Pignari 
16 h. Les belles figures de chez 

nous. 

par A. de Montgon. 

17 h. CONCERT SYMPHONI-
QUE par l'Orchestre Radio-

Symphonique de Paris 
Symphonie No 86 ,« La surprise 2N 
pitrzydn) ; le' concerto pour pia-

no et orchestre (Brahms), 

Soliste M. Jean Doyen 
Phaaon (Saint-Saüzs) ; Un jar-
din sur rOronte, ballet (Alfred 

18 h. 30 e6Daicshgeuteest?' 
18 h. 45 Pour nos prisonniers, 
18 50 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h., 55 Variées„ de Nice. 
19 h. 15 Acfluantes. 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disques. 
19 h. 50 Emission 

de la famille française. 

19 h. 57 Emission lyrique 

LA GRANDE DUCHESSE 

DE GEROLSTEIN 
Opèra-houtre en 3 actes et 4 a-

21 h . Inf bi eaux. 
ormations 

21 h. 20 Jazz symphonique dc la 
Radiodiffusion Nationale sous la 

direction de Jo Bouillon, 
22 h.. Actualités de la semaine. 
22 h. 30 Fred Adison 

et son orchestre: 

23 h. Infornmnaotnicoens 
23 h. 10 A 

des émissions du le,ndemain. 
23 h. 15 Disques. 
2 h. 55 La Marseilhisc (disque). 
,4 23, 

PARIS ONDIAL 
tr. hiformations jour-
née. 
h. IO Musiclue légère. 
h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 
h. 40 Musique légère. 
h. rie Dernières f orma-
ions (( fl journée. 

An DIFFUSION ALLEMANDE 
h. usiqu e rmiti n:1.1 
:h. 30 Informations. 

: Gymnastique. 
h. 20 : Concert matinal. 
h. rufOrmations. 
.h. GymnaStiqUe, 
h. 20 ; Musique var'e'e. 
h. : Informations. 
h.- 3,0 M usique vu Me, 
ft. 2.0 z Musique variee. 
h. Musique de chambre, 
h. 30 : Le Slogan du jour. 
Actualités. 

12 h. z Déjeuner-concert, 
1.2 h. 30 : informations. 
14 b. Informations. Musique. 

tágère. 
115, Ii. : CommuniQue du Haut-

Corn ni a nd e rn en t allemand.. 
-15 h. 30 : Reportage du front. 
16 h. : Concert varié. 

z Informations. Emissi.on 
pubiique. 

•i.18 h. 3.0 : Journal parié. 
ID h. Echos de l'arm&e. Mu-

sique. 
411) h. 1 z Reportage du front. 
19 h. 30 .t Sélection. 
19 h. 45, : La nOE, te V 11.1 e politique 

dc a Presse et de la hadlo. 
20 h. : 1»formattons. 
.20 h. 20 : Concert 
.21 h. z Cabaret. 
21 h. 20 z Emission variée. 
22 h. Informations. 
0 h. : Informations. MusiquE 

de nu it jusqu'A. .2 h. du. ma-
tin. 
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Raymond 
ron veut., a\ 
dc:itails, mai 
expliquer po 

voue tout ce que 
gran,de prolixité de 

. le peut toujours pas 
ithiini la porte du boudoir 

it:gtait fermée - if) _ dedans et comment lt. li? 
vendent:if de Hntsette Marner a pu are 
reirouvi'.. dans-.., :la mansarde d'Ignace 
Leprare.  

Lorsqu'ii a quit té e.ri toute hâte hl 
prison Saint-Lazare, prenant, pour dé-
pister les journalistes qui pourraient 
le suivre, 1a. ;direction de la gare du 
Nord, M. BI sar(1 a bientôt rebroussé 
chemin pot l'A,,. e faire, conduire ä 

),- Auteuil. 
En grand secret, car ii estime que les 

profanes en savent déjä beaucoup trop 
sur cette affaire, il est allé rue des 
Perchamps où Raymond Bineau, solide-
ment encadré d'inspecteurs, l'attend 
dej a. 
Une reconstitution du crime va avoir 

Heu. 
Hélas .n'indique rien, de probant. Raymond Binea,u est 

complètement anéanti. C'est une loque humaine. Il répond tout 
de travers aux questions les plus simples, se contentant f de 
pleurnicher, comme on récite une litanie : 
—  Mais, puisque je vous dis que je suis coupable I Faites-

moi tout de suite couper le cou, mais laisse,z-rnoi tranquille tOE 
Il devait '.6t.re complètement ivre de stupéfiants. quand il, a 

commis son forfait et ne se souvient sans dijute de. rien, 

elle 

Malgré tout son désir .d'accompagner immédiatement Tr-
magne ii Joinville„ Pierre Deifond dut retourner it Sainte-
Anne pour ex,aminer un malade dangereusement atteint et 
conférer avec son patron. Aussi, quand ils arrivbrent ä Join-
ville faisait,41 déjä nuit. La vina de jean Verduion, .miséreuse 
pendant ) e jour, apparaissait .sinistre ă la clarté de la lune. 
Pierre Delfond en. frissonna. 

Ils n'eurent point äOE sonner la grille. Leur arrivée fut sa-
luée par une dizaine d'ahoiements„ sur tous les tons, hurlés 
par les pensionnaires du dresseur. 

Celui-ci, devant un tel vacarme, ouvrit une fenètre du pre-
mier étage et, .menaçant, demanda : 
— Qui est lă ? 
Le manager, eu effet, ne pouvait apercevoir les deux visi-

teurs tandis que ceux-ci, au contraire, voyaient .fort bien sa 
silhouette qui se détachait sur le fond de la fenkre. Et, non, 
sans surprise, Pierre Delfond constata qu'il avait le bras droit 
en écharpe. Trémagne saisit le bras de Pinterne, lui intimant 
'l'ordre de se taire, de se dissimuler„ et, sur un ton faussement 
JOViil I Ii répondit : 

Votre ami Trémagne qui a quelque chose d'important á 
vous apprendre et qui veut vous faire soigner ! 
—  Vous éltes très aimable„ mon cher .Trémagne, mais j'ai 

surtout besoin de sommeil. Demain matin, j'appellerai un 
médecin. 
—  Non ! 
— Comment ? 
!Sur un ton très ferme, Trémagne répondit : 
— Cette affaire est assez compliquée comme •cela 

Les soupcons de M. Brassard s'égarent de tous les c(š7d..iòl's., 'Mon 
vieux \OE'erdulon,„ vous avez en moi le meilleur des .amis. Lais-
sez-moi .vous le prouver ! 

Le manager ne fut pas .dupe de. l'apparente cordialité de 
cette réponse. H comprit tout ce qu'elle contenait de menaces 
indirectes. 

Maté, rageur, mais n'en laissant rien paraître, il grogna : 
— C'est bon. Je vais ouvrir. 
Quelques secondes plus tard, Trémagne et Pierre, Detfond 

pénétraient dans le petit jardin de la villa. En reconnaissant 
Pinterne„ le manager eut un geste de surprise., voire de défense. 
Ce qui n'échappa point ä Trémagne. 
— Mon. cher, dit- ii, ne vous étonnez pc int. de voir M. Del-

fond â mes cötés. Pour 1,a nécessité de mon enquéte„je suis 
allé le trouver tout â l'heure et, sachant la sympathie que 
j'ai pour vous1. 1. m'a. demandé de vos nouvelles. Je lui ai 
raconté la bizarre agression dont vous avez été victime et les 

fle OElp  

de Ctén 0)9 ir (Wei GOE9V° cf_Zze3 ef 

inquihudes que me donnait votre santé. C'est lui- men-ne qu i, 
spontanhnent, m'a prié de le conduire h votre chevet., 

Je vous en remercie, gronda le blessé. 
Alors Trémagne„ décidément prolixe, prleisa 
—  Je sais qu'une certaine inimitié pourrait, aux yeux des, 

observateurs superficiels, sembler vous séparer. Mais je ne 
sus pas de ceux qui se fient 'à. des apparences aussi trom-
peuses. Vous et lui etes tous deux gagnés ă un seul idéal. : 
découvrir la vérité sur le mystérieuse affaire qui nous 
deuille tous, faire ä tout prix la lurnire...„ venger Josette Mar-
ner, notre chère disparue L. 
rfrémagne avait parle avec une emphase qui n'échappa iii 

ä Jean, ni ä Pierre Delfond. 
Tous deux s'inclinèrent et le manager ] es conduisit ii. l'inté-

rieur de la villa. 
Tout de suite, l'odeur des liftes saisit Pierre Delfond à, la 

gorge1 il se demanda comment un homme civilisé pouvait. 
vivre dans une pareille atmosphère 

Les cabanes de la « zone >> sont propres et. bien rangées par 
comparaison au taudis où gîtait Jean VerduIon. D'ailleurs, 
celui-ci était visiblement embarrassé de recevoir ainsi ses 
visiteurs. 

Rapidement, ii les conduisit, par un escalier braillant, au 
premier étage. Ils arrivèrent enfin dans une chambre un peu 
moins minable que les autres pièces, non sans que Delfond 
ne se fiät cogné., menaçant de s'étaler sur un tas de bananes, 
d'ananas., d'oranges recouvert de chiffons. Jean s'excusa : 
— Ce sont mes provisions. Je ne mange que des fruits. 
Et son visage prit ä fois une expression haineuse et 

affolée.. Mais ii enchaîna presque aussitôt : 
— Pardonnez-moi. Je vous reçois. étrangement Mais je 

m'attendais Si peu ä votre visite..1 et surtout, j'ai la fièvre. 
Pierre Delfond s'en était diéTă aperçu â l'éclat des yeux du 

manager, ä la rougeur de ses joues. 
Repris immédiatement par ses préoccupations profession-

nelles, ne voyant, en Verdulon qu'un malade., H demanda : 
—  Que ressentez-vous ? 
Le manager ricana : 

Rien de grave. Une grande peur 
précisa Trémagne, que nous nous heurtons 

une nouvelle fois â une énigme inattendue. Vous avez été vic-
time d'un étrange attentat. 

Oui... mais &oubliez pas que c'est ä 1 ami, non au repor-
ter, que je l'ai avou61 Je ne veux ipas que ce vieil imbécile de 
Brassard se méle, une fois de plus, de mes affaires. Je s'aurai 
bien Inc venger moi-méme et punir le coupable sans l'inter-
vention de la. Justice ! 

Mais, intervint Pierre Delfond, ce n'est. pas la peur qui 
a pu vous mettre dans un tel état fébrile. Vous tremblez de 
tous vos. membres. Vous Mes couvert de sueur. C'est it peine 
si vous tenez sur vos jambes... Et, surtout, puisque vous tenez 
votre bras droit en écharpe, vous avez été blessé, Laissez-moi 
vous examiner, vous soigner... 
—  A quoi bon ?... Ma blessure est superficielle. Dans quel-

ques, jours, il. n'y paraîtra plus... 
—  Vous n'en pouvez rien savoir. Ce sont les. plaies les plus 

bénignes d'apparence qui se compliquent, le plus rapidement ! 
Jean Verdulon, de plus en plus agacé, grommela : 
— Ce n'est pas, ä proprement parler, une plaie. C'est. une 

mai sure.. 
Une morsure Dans ce 

soigner. C'est toujours grave... Quel est animal qui vous. a 
mordu. ? 
— L'animal ? L'animai ?..„ l 
Et Jean Verdnion parut furieux qu'on pia douter de la fidé-

lité de ses hôtes... 
'Un homme, tout simplement, un homme ! 

dt 

cas, il faut tout de suite vous 

CHAPITRE XVII Í 

Sc confiant enfin, il précisa : 
— La nuit dernière, mes chiens ont aboyé si fort que je me 

suis leN.Té.. Comme je débouchais sur le perron, un homme a 
santé sur moi. Je me suis défendu... Une courte lutte... J'ai 
pouss un Cri de du u oler. L'agresseur, que je tenais au cou, 
m'a mordu an poignet pour me faire lâcher prise. Mes chiens 
sont arrivés il mon secours. L'homme s'est enfni..., s'est perdu 
dans la nuit..., tle rne suis .fait mi pansement sommaire. 

Vous étes seul blessé ? 'Vos chiens ? 
— Rien, heureusement._ 
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- Aivez-vous un signalement. de. votre agresseur ? 
Verdulon ricana 

Vous parlez comme cette ganache de Brassard 
Pierre Delfond ne se démonta pas : 

Mais pour des raisons différentes ! Je me demande si 
votre agresseur n'est pas eciii qui m'a attaqué, H y a quelques 
jours, et, qui a tué_ mon chien. N'était-il ,pas petit, un peu 
contrefait, vau de_ loques 

St.„ je crois. ,Mais je vous avoue que, dans la nuit, je nc 
Vai guère apergum Tout de mä'ne., vous devez ,avoir raison 

Autrement dit, cet individu mystérieux voudrait tuer 
tous les témoins de l'affaire. Donc, si nous arrivons ă nous 
en saisir, nous aurons -la cté de l'énigme L. 

L'interne ailprait parie ä voix basse, comme pour lui Inéme. 
Puis il secoua la. tête .et. reprit : 

Procédons par ordre. Nous verrons cela plus tard Ce 
qui importe en ce moment, c'est votre plaie. 

Et, h,abilement,„ H défit ic pansement - si Von peut. appe-
ler pansement les quelques chiffons douteux dont Jean avait 
-entortillé son bras. Il examina la morsure ;pendant. cinq mi-
nutes. et, quand il releva la tète, ii n'échappa pas ă Trém.agne 
-et h. Verdulon était très pâle. H .dit seulement 

.Je suis bien content. d'are venu tout de suite. 
- Vous .(s•OELies inquiet ? demanda. Jean Verdulon avec .an-

goisse. 
Il répondit : 
-  Non, non. 
Mais son ton sonnait faux. D'ailleurs, il précisa 

En attendant, vous allez vous étendre sur 
lit et vous allez prendre bien garde il ne pas bouger 
votre bras. Je vais essayer de trouver une pharmacie 
ouverte la nuit 
-  II v en .a une, avenue de la Victoire.. 
--Parfait. Je vous rapporterai quelques médica-

.ments contre votre fièvre et., surtout, je vous ferai un 
pansement correct Vous essaierez ensuite Cie dormir... 
Je reviendrai vous voir demain ä Ia première heure. 

Si. tôt ? 
--Oui, ce .sera plus prudent! Pendant: que je vais ä 

la 'pharmacie,. M. Tremagne va vous tenir compagnie. 
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Vingt minutes plus .t..ard, Pierre Delfond revenait au 
'chevet du mordu., les bras " chargés de paquets. Il 
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Vous ne vous sentez pas trop mai au moins ? 
Jean répondit 
-  je ne sais pas... 
Mais ii claquait des dents. 
Pour faire le pansement, Pierre Delfond s'était muni d'au-

tant d'accessoires que pour une opération. II débarrassa e 
table., y posa un ,« champ -» stérilisé., sortit tout un assorti-
ment de cuvettes et de fioles,. En méme temps. il mit bouillir 
dc. Peau et se lava ensuite les mains pendant au moins dix. 
minutes. Puis il enfila une grande blouse blanche et corn-
menv'a par faire prendre deux cachets it son patient. 

Volh qui calmera votre fièvre 
ti pria Trémagne de se laver les mains. Aid.e par le reporter 

ii exécuta avec habileté le pansement et, quand il eut achevi... 
tout le bras droit de Jean fut entouré de ouate, de ga7u 

Bien qu'il ne souffrit plus„ le 'manager poussait des _soupirs 
h fendre räme. 
• - Voilă une potion calmanle. Si vous ne pouvez pas 
port.r la douleur, prenez-en quelques cuillerées, h calï... 
n'exagérez pas, car elle est très active. 

-- Merci.. merci,. Vous 'êtes bon pour moi, M. 1,-rierre 
fond.. et vous aussi, M. Trémagne. Ah ! si j'osais... 
- 
-  Je vous demanderais de rester ă mon chevet 4! 
Le reporter allait répondre. Mais Delfond lui marcha sur 

le pied, et le fit taire. Ce fut. lui qui répondit 
- Impossible, mon pauvre vieux. Mais je serai demain 

matin de très bonne heure. Ne vous faites pas de bile. Je 
ferai tout ee qui est possible au monde pour vous tirer rapi-
dement de ce mauvais pas... Dormez en attendant... Non, non, 
ne vous agitez pas, rte nous -dites ipas au revoir... 
Lorsque l'interne et Trimagne se retrouvèrent dans ks rues 

sombres ,de Joinville„ le reporter demanda 
Qú%-t-il donc de si grave ? 

- Mon, cher ami, je suis engagé par le secret professionnel. 
Il y eut un silence, puis Delfond reprit avec, dans la voix, 

une expression de triomphe qui n'échappa pas à son compa-

iz; p 

:10 S 

gnon 
-J puis vous affirmer qu'avant quarante-huit heures, le 

meurtrier de josette Marner seul, identifié, et peut-etre aminé. 
Lui.., et ses complices ! 
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« ... mes chiens. sont arrivés äOE, mon secours. L'homme s'est !enfui... s'est perd-u dans la nuit, » 
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bibliothèque 
JEAN DE LA HIRE ä Gonzague Truc, 

en passant par SigIOE, Allard, Paul Re-

houx, Henriette Charasson, Lamac, 

Roberi Brasillach, Dagey et bien d'autres, 

on a inlaucoup &rit sur Colette, notre 

grande Colette. 
Colette ne représente pas seulement 

l'un dvs plus beaux fleurone de la litté-

rature franoise rontemporaine, Elle est 

l'un des cas, sinon le cas dc cette littéra-

ture. Par son style, par son tempérament, 

par son talent, par sa manière, elle est 

unique ; elle ne rappelle personne et per-

@sonne ne peut se vanter de la rappeler. 

Colette n'est pas seulement un écrivain, 

elle est aussi un artiste. Et c'est ce que 

nous expose, avec une simplicité et une 

vérité encore jamais atteintes, Pierre Tira-

hard dans son dernier livre L'ART DE CO-
LETTE. (Editions Jean-Renard.) 

Les. éditions Jean-Renard ont eu l'excel-

lente idée de confier ä Pierre Trahard la 

direction de leur collection Sainte-Beuve. 

Pierre Trahard, grand admirateur de Mé-

rimée, nous avait déj.ii donné un PROSPER 
Pintuiviä ET L'ART DE LA NOUVELLE (aux 
animes éditions), digne des meilleurs es-

sais-critiques de notre littérature. Son ART 
DE COLETTE n'a rien ä envier là son précé-

dent ouvrage le livre est plus qu'intéres-

sant. En peu de mots, en courtes Arases, 

avec une aisance d'expression qui surprend 

et charme, il dévoile nos murs le mur 

el räme de Colette, son tempérament aussi, 
et son secret .nféme. 

Mais ces études n'iraient pas très loin, 
ä force d'aller Ioin dans le méme sens, 
écrit Trahard, si Colette ne s'élevait au-
des,sus du point d'honneur sensuel et de 
l'obsession de la puissance, ou de l'im-
puissance. Ni Don 'Juan ni le monstre ne 
suppléent ä l'amour et à, la solitude (l'un 
mène â l'autre). Or, Colette a besoin de 
solitude et d'amour ; et ce besoin elle le 

préte h d'autres, en qui elle fait revivre, 
n'en doutons pas, d'égoïstes, souvenirs et 
de cruelles expériences, Ap'rès les ,Clau-

dine, elle écrit tes Dialogut-he. des Bête, 

où elle' se donne le plaisir, non poini 
vif, mais honorable, de rie pic parler de 
l'amour... Tous mes romarEs. après, ressas-
sent pourtant l'amour, dit-elle, et je ne 

m'en suis pas lassée. Mais je ne me suis 
reprise a mettre l'amour en ronmns, et â 

cc VIVRE ET SOURIRE ». 
CEuvre philanthropiq ue 

Fonda lion t( Yvonne Chartrainlecombe 
donnera le samedi 7 février el eures 
précises, er l'hôpital Laennec, unie -grIctiete 
matinée de gala gratuite avec le concourP 
des grandes vedettes de Paris et de la 

radio. 

m'y plaire, que lorsque j'eus recouvré de. 
l'estime p'o'ur hü et pour moi. >> 

Admiratei:il . de CAlette„ lise'z le livre de 
Pierre Traludrd vous l'aimerez plus en-

core. 

Roland Tessier. 

Curieux homme que Paul-Louis Cou-

rier ! Helléniste, polhniste.; .fut un de 

nos meilleurs stylistes. Mais il fut aussi 

un âpre gentilhon'une-ft4irtnier, dur aux 

pauvres gens, et un mari détestable« 

Il mourut assassiné. Le. inystère qui en-

toure sa mort ne fue jamais '«iroplèternent 

S'agit-il d'un exime politique ? 

D'une vengeance paysanne ?..„ D'un drame 
passionnel ? Sa femme fut-elle hi com-

plice des criminels OE 

Il n'est guère « d'affaire mystérieuses » 

plus sombres, plus passiolniantes que 

ci. Avec son talent habituel et r.-;a rigueur 

d'historien, Ernest Fornairon vient de pu-
blier sous le titre LE MYsikREL DE LA CHA-

voNNIÈRE un récit vivant euobjectif de ce 
meurtre encore :inexpliqué. 

Ce lui est prétexte potq ressuscitei' 

toute une époque, — la Restauration, 

toute une province, — To-draine, 

Un des meilleurs livres du hm-iment, 

Pi, M. 

Isques 
DE FAUST 

A' LA DAMNATION DE FAUST 

LA suite ide mon p.apier de la semaine 
dernière sur « Pelléas et Mélisande 
rai revit un très grand nombre de 

lettres, dont je tiens tout (t'abord ă. remer-
ci er ceux qui ont bien voulu me les en-
voyer,. 'Et d'après ia tenue générale je ce 
courrier, je crois qu'il, est n•t1/4:essaire d'écrire 
quelques lignes sur les principaux enre-
gistrements compléts d'Opéras et d'Opéras-
comiques. Deux nuisons répondre par ia 
voix des Ondes ä mes ecrrespondants ; gui-
der ceux de nos lecteurs qui voudraient se 
rendre acquéreurs d'un .de ces enregistre-
ments intégraux. 
« A tout Seieteur Lout honneur Faust, 

de Chat'lfes Gounod (1, Belle distribution 
dominée nettement par le regretté Marcel 
Journet qui nous a livré là', les multiples 
secrets de son art. L'ensemble des disques 
sonne bien et le découpage est habilement 
fait. Pour Carmen, de Bizet, nous avons 
rembarras du choix entre la version : Gra-
mophone ( 2) oü Lucie Perell i est une Car-
men de grande classe, et celle parue chez 
ColuMbi a ( 3) avec Georges l'hW., mais oü 
la cigarière de ,--Mme Visconti ne content 
pas les amateurs difficiles. Werther (4) réu-
nit Ninon Vallin et Georges Thill, avec tete 
di saributi on de premier ordre, faisant, 
cet enregistrement, une parfaite róussl 
Pour Maillon. ( 5) c'est autre chose, Germane 
Féraid3,7 est exquise, mais le De -

dc Rogatchevsky peut choquer q-OE eirees-
uns par son accent, malgré, crtnu-
Ws voc_ales et la probitWe son strle,„:dfa. 

• ( brwe la palrrie aux dkerfil.agniiiques 
queseele. :. tenant sur I eürs vingt faces • ree,_ 
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sentie! de la Damnation. de Faust (6), 
d'Hector Berl ioz. Charles Panzera„ un Mé-
ph istophélés étonnant ; José de Tr6vii bien 
chantant d'un bout ä l'autre de la in arti-
tion, et Berthon est une lesdarAuerite 
plus quia.éceptame. Ces dix di3ues sont 
mieux qu'un document pour tous ' e'eux' qui 
ont un culte véritable pour le chef-eceuvre 
de notre grand romantique franvais. 

J'espère un jour avoir l'occasion de reve-
nir plus longuement sur chacune de ces 
séries de disques et pouvoir vous en d‘ln-
nier une critique détaillée. 

Pierre 
(1) Faust (Charles Gounod), Gra. L 806 

ä L 825. 
(2) Carmen (Georges Bizet), Gra. L 695 

ă L 711. 
(3) Carmen (Georges Bizet), Col. D 14222 

ä D 14236. 
(4) Werther (Jules Massenet), Col. LFX 

151 LFX 165, 
(5) Marion (Jules Massenet), Co]. D 15156 

ä D 15173. 
(6) Damnation de Faust (Hector Berlioz), 

Gr.a. r.d, 886 gi L 895. 

(Ar rions finances irf 

,LA BOURSE DE PARIS 

EvuLs lundi, le rétablissement de l'ho-
raire normal des seances de la Bourse 
de Paris (de 12 h. 30 ä 14 h. 30) si-

gnifie que le marche a repris son activité 
et qu'il semble are sorti de l'impasse oü 

plac un règlement très sévère contre 
toute hausse exagérée. Les transactions ont, 
enfin, repris une ampleur inconnue depuis 
avril 11141, Le rnarc1é n'est plus voue au 
sens unique avec une avance Hgulière, niais 
mesurée, de toute ia cote li connait des 
fluctuations diverses avec des depiacements 
de cours importants dans les deux sens. 
Le temps de ta hausse genérale et uniforme 
est révolu, il s'agit aujourd'hui de faire 
un choix sérieux parmi les valeurs. 
Nos Fonds d'Etat sont toujours trés •acha-

landés. Les nctions de nos grandes ban-. 
(-lues et de nos etahlissements de crédit 
sont activement'traitées devant les éléments 
d'activité fournis par leurs fortes disponi-
bilités. 
Parmi les industrienes, le choix est dif-

ficile car de nombreuses usines tournent au 
ralenti ; la préférence va aux Charbonna-
ges, qui ne produiront jamais assez. Enfin 
le marché a étě domin par l'Emprunt du 
Crédit National (5 milliards en oblisations 
de 2.000 francs 3.1/2 0/0 ä lots), qui a re-
tenu toute l'attention et toute la faveur du 
public. 

41:.4; 

AZ DE MA EOEE 
(Visions de guerre) 

pare:liOGER LEFEVRE 

Iiitanterit:däns la tourmente 
Pti.,hkerque en feu! 

...Voici un iivre de guerre 
tout (i fait remarquable... 
La Gerbe, du 22-1-42 

Chaci.v.: 20 fr. ED ITIONS BAUDIN TED 
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'ECRIN... un bien joli nom pour un 1 , 
cabaret... 

Mais, cré non, ce qu'il pouvait 
fair 'noir dans cette rue Joubert. 
Ur endroit sympathique entre tous. 

Nous e sommes pas sitôt entrés que 
Calhertile est enlevée par une foule 

• 

(Pholo Llarcourt.) 
SIMA REXY 

la belle vedette internationale qui triomphe 
chaque soir au JOCKEY. 

d'amis, Je ne devais diailIeuis plus la 
revoir de toute la soirée, et si j'avoue 
avoir honte de dire que je ne m'en suis. 
presque pas aperçu, la chose qui juste-
ment mra a_idé ä ne pas m'en apercevoir 
eSt Pexcellent choix du programme de 
l'endroit.. 
Nappes blanches, banquettes vertes. 

L SA. MAJESTÉ 
LleCICbVen 

JARDIN DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

DINERS-SPECTACLE 

QRCHESTRE MARCEL BARBEY 

MONICO 
A PARTIR DE 20 

DINERS SPECTACLE : 70 fr. 
CABARET - ATTRACTIONS 
66, RUE PIGALLE TRI. 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

E JOCK 
127, Bd Montparnasse 

La belle vedette internationale 

SIMA BEXY 
avec un merveilleux programme 

ouvert tonte la nuit 

molesquines rosies, rnaitres d'hôtel g-aines 
dans des habits à. la coupe parfaiteq la 
salle de 12Ederin possède un je ne sais 
quoi de reposant. 

D'ailleurs, tout ici nous invite ä la 
nivasserie et à. la béatitude. L'orchestre 
Vagner joue des valses 1900 et des airs 
nouveaux sur un rythme doux et mélo-
dieux, 
Commençant la série des tours de 

chant, Claire Noris chante des airs en 
traînants. Je ne voudrais pas me mon-
trer méchant envers Claire Noris, mais il 
faut pourtant bien lui dire que ses gestes 
ne sont pas toujours extréinement justes. 
Vous connaissez certainement Jacque-

line rigus, Celle-ci, qui est la créatrice 
des claquett.Bs sur pointes, est une ado-
rable petite poupée que je ne me lasse-
rais pas de regarder danser, 
Et puis voici mon vieux copain Jean 

Solar. C'est toujours assez ennuyeux 
(l'avoir un ami qui est artiste et qui, de 
plus, fait partie d'un programme dont 
on doit faire la critique. 

C'est une des nombreuses choses qui 
peuvent vous faire un ennémi mortel en 
l'espace de quelques lignes. 

Enfin, une chose est certaine, c'est cille 
rai beau chercher, le n'arrive pas à, trou-
ver un point faible dans le numéro de 
Jean Solar, tant cet artiste est parfait 
en tous points. 
Dans sa robe blanche, qui la moule 

parfaitement, voici Léo Marjane. Succès 

MONTE- CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert iä partir de 19 heures 
r. Fromentin ( pli Pigalle) Tri. 42-31 

LA VILLA d'ESTE 
• Le Cabaret' élégant où lion s'amuse • 
• Apéritif tous. les jours de 11 á 20 h. • 

Samedi et. dimanche • 
• Thé - Attractions â 17 h. • 
el • TOUS LES SOIRS A 21 H. si • 

BOETUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Le pianiste DOUCET - Nula CABA 
YOLANDE VEUNET - ELVIRE. LANE 

Les PIPEAUX 
présentés par Marie LEDUC 

Thé ä 17 h. Spectacle tous bes soirs it 20 h. 
Diners - Soupers (Ouvirt toute la nuit.) 

CHEZ ELLE: 
16. FUČ Volney. Opén. 95-78 

HÉLÈNE THIERRY 
SIMONE ALMA - FRED FISCHER 

BORGIVIANN - FRANCINE& BABETTE 
La danseuse ELLANSKATA Christian WAGNER 

Diners ä 20 h. Cabaret ä, 21 h. 

d' hier, succès draujourd'hui„ succès de 
demain, Marjane nous ravit et nous en-
chante plus elle nous en chante... ( pas 
mécontent de moi !...) 
Comme Catherine revient près de moi 

et me demande si je ne me suis pas trop 

(Photo Harcourt.) 
YVONNE LOUIS 

Ia . ravissante artiste qui triomphe actuellernen, 
au THÉATRE DE LOEÈTOILE. 

ennuyé tout seul,. je pense ă cette der-
nière chanson. de Léo marjane 

Le tort qu'on a en amour, 
Ces ." de. vouloir toujours 
Sg compliquer la 

Oh que de veTitš 

Christian Guy., 

C ez SUEY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY' BRY 
et CHRISTIANE NeRg, etc. 
.A LA VIE PARISIENNE., 12, Rue Sainte-Anne: 

Richelieu. 97-86 

VOL DE NUIT 
Le Bar des Poètes et des gens d'esprit 
8,r. du Colone4Renard ( Métro : Etoile ou Ternes) 

Edgar ROLAND-MICHEL, explorateur et 
poète, et YOLANDE ROLAND-MICHEL 

faisant escale ä Paris y reçoivent leurs amis 

BAR COCKTAILS —.— DINERS 

E A JA NE 
JEAN SOLAR JACQUELINE FICUS 

CLAIRE MONTS, OEetc. 
Diners ä 20 h. Cabaret it 21 h. 

19, rue Joubert (Métros Opéra Trinité - (aumartin). 

CHANTE CHAQUE SOIR. 
L 22 h. 30 äOE. 

CRIN 
TRI4 88-09. 
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Tur. besoin d'étre grand clerc pour prédire 

I une longue et gl u oriese carrire ă Go-
ili 

médienne, que Mme Paule Rolle a res-
suscitée pour notre plus grand plaisir au. 
théätre du Gymnase.. L'exquise comédie de 
jacques Bousquet et Paul Armont nous est 
revenue aussi, pimpante qu'ü. sa création. 
Comme alors, elle pétille d'esprit et séduit 
par sa finesse et sa grâce ; comme alors, 
régalement, elle trouve en, Gabrielle Dorziat 
l'interprète inimitable, pleine de verve et 
d'élefflrice parisiennes, sachant divertir et 
émouvoir avec le'š moyens en apparence les 
plus simples. A ses côtés, Lucien Nat est 
un limant volage au jeu net, précis et sobre, 
Georges Viti-11.37 campe une sympathique 
silhouette de vieux Parisien, indulgent aux 
faiblesses humaines, Julienne Paroli, Marcel 
Porterat sont parfaits et Marcel Sicard, dans 
un rôle trop bref ä notre gré, révèle de rares 
qual it's d'artiste de composition. Quant ä 
Jean Coquelin, qui incarne un adorable curé 
de campagne hanté par les Muses, il nous 
ramène la plus belle tradition du défunt 
Boulevard... Il ne joue pas, il vit son rôle, 
avec une sincérité et une bonne humeur qui 
font de son personnage la joie de la soirée. 
Les décors sont. harmonieux et somptueux, 
d'Un gotit impeccable, 

** 

Le Thatre d'Essai a mis en lumière un 
trs beau talent. Claude Vermorel nous don-
ne une version du procès (le Jeanne d'Arc 
qui, si elle prend des licences avec l'His-
toire, ne laisse pas d'être impressionnante 
de 'vigueur et de persuasion. Jeanne avec 
nous est une pièce d'une rare qualité, écrite 
avec un souci constant de sobriüté, de vérité 
d'expression. D'acte en' acte, elle vous em-
poigne et vous émeut et lorsque Jeanne, dans 
sa prison, décrit sa nostalgie des champs et 

JÂ.N 

Michèle Alfa et Jean Marchai dans 
« Mademoiselle de 'Panama ». 

le charme de sa terre, un souffle de poésie 
pure balaie les haines et les intrigues des 
humains pour élever les esprits et leur faire 
atteindre ces sommets oű l'âme de Jeanne 
puise son courage et son goCit du sacrifice. 
« A quoi sert la vie si ce n'est Ia donnvr 
pour une grande cause ? >> C'est lă le secret 
de ce destin privilégie et cette simple phrase 
contient toute la pièce. Jeanne n'est pas de 
ce monde, elle voit plus haut et plus loin 
que ceux qui s'arrogent le privilège de parier 
au nom de Dieu. 
Une très belle pièce, parfailernent servie 

par tous les acteurs, que Pon ne saurait nom-
mer un ä un. Je dis « les acteurs » car, 
sans manquer de talent, Mme Berthe Tissen 
n'est nullement le personnage de Jeanne. Son 
physique comme son jeu reloignent de la 
Pucelle et cela crée une rupture d'harmonie, 
une elne pour le spectateur. En outre, elle 
nous apparait en guerrière, bottée, armée, 
mais les cheveux trop longs, trop « perma-
nenté.s » et, chose inattendue, elle porte au 
poignet droit un bracelet d'ivoire. On ima-
gine mal Jeanne d'Arc parée de ce bijou 
très vingtième siècle. A part cela, la mise en 
seille est digne de tout eloge et l'on ne sau-
rait mieux rendre l'atmosphère de l'époque, 
ses décors, son austlrité. Bravo notamment 
pour la scène de la prison, éclairée par un 
étroit soupirail ä travers lequel on devine 
la clarté et Pair libre. C'est d'un réalisme 
hal lutinant. 

Mademoi.selle de Panama était impatiem-
ment attendue, comme est toujours attendue 
toute ceitivre nouvelle de Marcel Achard. 
C'est la simple et émouvante histoire d'une 
jeune femme qui avait suivi, ä Panama, son 
frère, ingénieur et chef des travaux du per-
cement du canal .- Le frère fut vaincu par la 

fièvre jaune et Rosalie, ne pou-
vant Aire rapatriée faute de 
fonds, resta au milieu des com -
compagnons du mort, pour t'ill.° 

la fois leur amie, leur bon 
ange, leur sœur. Ils la vénèrent 
et l'adorent, elle est la fée bien-
faisante de cette petite colonie 
d'exiMs, peinant dur sur une 
terre inclémente. Quant elle. 
ayant !établi une fois pour toutes 
qu'elle est une farouche vertu, 
eile vit en salamandre an 
de ces hommes, liés entre eux 
par une solide amitité. Une pas-
sion commune les unit aussi le 
canal. Ils l'aiment comme une 
patrie et comme un enfant. Ils 
'ni ,ont voué leur vie, Rosalie, 
au contraire, hait le canal, qui 
lui prit son frère. 
L'amour est disions-nous, ex-

clu de ce petit cercle, malgrt.OEIOE 
que -Rosalie soit jeune et désira-
ble. Mais l'amour est insidieux. 
et voici que la jeune femme voit 
sombrer ses décisions fortes 
dans les bras du plus hardi, 
comme aussi du moins scrupu-
leux. Par un subterfuge peu 
ioyl' —  mais qui veut la fin 

le loisir de choisir ses 
moyens ? — Gaspard triomphe 
des scrupules de Rosalie, qui 
I 'aimait (l'ailleurs en silence. 
Leur passion eut'a're triom-
phante et durable, niais le des-
tin n'est pas toujours favorable 
aux amants. Les malheurs de la 

THÉATRE 
de PARIS. 

SOIRgE, 20 H. — MATINÉE SAM. DIM. 15 

(Photo Harcourt,) 
Gabrielle DORZIAT 

Compagnie, qui se terminent par sa dissolu.-
t„ion Pahandon des travaux, forcent les 
pionniers ă rentrer en France, Le petit cer-
cle se désagrège„ Seule Rosalie est condamnée 
ä rester lä, ses titres étant insuffisants pour 
lui donner droit au rapatriement gratuit. Et 
personne n'est assez riche päur lui payer 
le voyage. Gaspard voudrait rester avec elle. 
Mais elle a trop sondé son cceur d'homme, 
son c(eur limité" pour accepter ce sacrifice.. 
Elle le force partir avec ses camarades et, 
quant ă cIle elle restera lă. pour y devenir 
le symbole et le souvenir de hi France. 

Tarnare. 

L'ATELIER 
Mont. 49-24 Place CA an court Anvers-Pigalle 

E DICE 
de -iferanANQ LjiLH 
Soirées 19 h. 30 précises 

Dirn. mat. ä, 15 h. AmT 

ILIE 
55,Av de WAGR'AH 

ALICE FI EL' D, 
'ANDRÉ ROANNE 
YVONNE, LOUIS 

et 20 artistes dans 

FEMMES .DE PARIS 
avec 

BLANCHART ET ROZET 
Le Vagabond orphelin 
TOUS LES JOURS: MatI57.5oiribe2015 
ONU/ FETES: 14%17: et 2015, 

DAUNOU 

TOUT N'EST PAS N IR 

G ira Id 1G III ;grill fi I 
20 bis, rue Chaptal - 3Iaru : ianer ou Trinih; 

LE SOUFFLE DE 1111-DELA 
'Tous les soirs. "á 2.0 h. 30 

Matinée Samedi, dimanche et. lundi 

0 PAZ E 

h. 

••• 
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MON POSTE EST DEVENU SAhCILP 
par Géo Mousseron 

oui, c'est ce que vous pourrez 
dire, apré:-3 avoir adjoint le petit 
disposinf utile. Le manque de 

sdiecUvité. pour un récepteur radio-
phonique, n'est pas forcément une mala-
die incurable. C'est quelquefois un dé-
faut qui a, comme origine, remplace-
roir!,nt oiLOE1 il fonctionne. 
Entenore deux émetteurs la fois, ou 

ne pouvoir entendre celui que lion dé-
sire parce qu'un importun prend déli-
bérément sa place, est un vif désagré-
ment pour l'auditeur. Aussi a-t-il le 
droit et le devoir de faire le nécessaire 
afin que son appareil présente la qua-
lité jusqu'ici absente. 
Avant toute autre chose. H convient 

d:c ne pas prendre une trofl longue an-
tenne qui favorise un tel ennui. Suppri-
mer la prise de terre est souvent un 

1 ,' I. ,A rtterme I 
i , 

ver-Lk 
Pod 

.nLoyen de fortune qui réussit. Mais ,ce 
niest pas toujours suffisant : un cir-
cuit-bouchon ou encore circuit-filtre 
permet d'espórer mieux. Et très rares 
sont les cas où it ne donne pas toute 
satisfaction, 

VOICI LE CIRCUIT-FILTRE 

Comme le montre notre 'croquis, c'est 
au prix d'un modeste bobinage et d'un 

condensateur variable que lion peut ar-
river ä, faire disparaitre l'émetteur sans-
géne. Comme le manque de sélectivité 
n'apparait pratiquement que sur la 
gamme « Petites Ondes » plus chargée 
que l'autre, un enroulement PO _seul, 
donc sans commutateur, suffira ample-
ment. Tout bobinage qui, avec le conden-
sateur variable supplémentaire 
permet un accord sur la longueur d'onde 
considérée, peut faire l'affaire. C'est 
dire que les multiples enroulements, 
meI,me très vieux, restes dans l'ina.ction 
depuis des années, sont encore suscep-
tibles de servir en cette circonstance. 
Mais pour ceux qui n'en possèdent pas 
ou qui auraient quelques difficultés ä 
trouver, tout fait, un circuit-ßltre, 
'voici des indications utiles pour en réa-
liser un conformement ä la figure 
‚jointe. 

LA REALISATION DU FILTRE 

Sur un tube de 25 mina de diamètre 
et de 45 environ de longe se trouve bo-
biné, au centre, un enroulement de 
30 tours de fil 4/10e isolé de 2 couches 
soie. Une extrémité du Ill est reliée 
l'antenne, l'autre Š. la borne « antenne » 
du poste. De part et d'autre de ce pre-
mier bobinage et ä 4 m/m environ, sont 
flx,és deux petits bobinages du modèle 
« nid d'abeilles mignonnette » de cha-
vun 60 tours du me'me fil que précédem-
ment Les deux bobinages doivent Atre 
placés dans le mAme sens et la sortie 
de l'un est reliée ä rentrée de l'autre. 
Ji reste alors, libres, l'entrée de l'un et 
la sortie de l'autre que l'on relie tout 
simplement ä, un condensateur variable 
de 0,5/1.000e. 

CETTI? FOIS, VOUS TENEZ 
LA SELECTIVITE 

Et maintenant, moyennant une ma-
nwuvre supplémentaire lorsque la ,gene 
.se fait sentir, l'émetteur indésirable 
sera „itrès fortement atténué ou dispa-
raitra mAme complètement 
Oráte ă un petit perfectionnement 

peu coüteux, c'est avec joie -que vous 
direz désormais : « Mon poste est de-
venu sélectif. » 

A. MAHAuT, 

P cLu. 

?os te 

Je me. sui apereu 
qu'en reliant les 
deux douilles de la 
prise « HP supplé-
mentaire le -tim-
bre des auditions 
changeait aussitôt. 
Puis-je court-cir-
cuiter cette prise 
ou y mettre .des 
condensateurs fixes 
:sans inconvénient ? 
Ce que vous cons-

tatez est très .na.tu,-
rele car le montage 
intérieur est fait 
comme l'indique la 
figure jointe. De ce 
fait., un court-cir-
cuit franc revient 
'là shunter le haut-
parleur du poste et 
la haute tension, 
par la capacité re-
présentée sur notre 
croquis, ,En intro-
duisant d autres 

condensateurs, vous les mettez en série 
avec celui qui existe et la capacité 
tale est plus f aible. Quant ä, .mettre une 
petite ampoule de cadran comme vous 
l'avez fait,. c'est tout simplement intro-
duire une résistance OEIdditionnelle ayant 
pour but de diminuer l'effet du conden-
sateur existant. Naturellement .on ne 
peut constater aucun allumage, puisque 
cette lämpe n'est pas sous tension.. 

MME' ETIENNE, A. PARIS (4e) : 

Je ne trouve pas de valve 25Z5,. Peut-

._za—a35•21111INATJilMinifweralffl•IM 

Serite.ux 

ZaZ25 

becteuor 

83 olltmeà 
ľtuve lux 31, 

Cil Ire 

u-iod ce - ri de Giv. 
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ATO RZI È M E 

GRAND GALA PUBLIC 
E RADIO-PARIS 

Le Dimanche Et février I 942, au ThaLtre 
des Champs-Élysées, 15. Avenue Montaigne, ide 
IS heures ä. 17 heures. 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce quatorzième Grand 

Paris, 50 invitations, sone 
encore ifr Ict disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations, 
qu'ils nous envoient une 
b« and e d'abonnement. 
ainsi que Ie bondé-
couper qui se trouvp ci-
contrer s,..uivant les indi. 
cations que nous avons 
domiges dans notre nu-
méro du, 2, Novembre 1941. 

Gala de Radio-

_ 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
je soussigné 

demeuxant 

  Dépt • 

déclare souscrire un abonnement de 

ä " Les Ondes ', au prix de 

ä dater du 

Signature: 

Date 

' _ . - . " 

.-mbrien-irmelit Ir& 

e 

TARIF DES ABONNEMENTS 

France et colonies 

3 MOIS : 37 fr. 
6 MOIS 7 0 fr. 
1 A N • 130 fr. 

Tous les changements d'adresse doivent étre 
accompagnés d'une bande d'abonnement et 

de 2 francs en timbres. 

A découper et à,. adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postal ou chèque), ä 
LES ONDES, Serv. des Abonnements, 
SS, Champs-Élysées, Paris-Vine 

Compte Chèqu.e postal 1.47.805, Paris. 

DEANMEÇ Er 7PAN5F0eMATICM 

on la remplacer par un autre modèle 
Dans notre no A, page 34, nous avons 

donné le moyen de remplacer une valve 
25Z5 ou 25Z6 .par une valve CY.2, Vous 
pourrez .vous y reporter avec fruit pour 
faire exécuter la très léere modifica-
tion indispensable. D'autre part, il est 
pbssible de délaisser ce/genre de redres-
seuse en la remplagant par une cellule 
cuivre-oxyde d.e cuivre' 'appelée égale-
ment it redresseur sec »,. Le schema cor-
respondant ä. la modification est donne 
ici mA'ine. 
Mi GEORGES THUILLIE'R e A PUTEAUX 

Oit puls-Je trouver une valve 5Z4 T 
Voyez parmi nos annonciers ainsi qu'â. 

Telefunken-France, 6, rue Lamennais, 
Paris M e de notre part 

(Suite page 2.7.) 
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PERRAULT, AL PARIS. (Ur) : 

(1oni Ment 
diMq ne afin 
leur radio 
utilem 

tourne-diAque. ne comprend, en 
réz-tlité, qu 4un moteur électrique ou ä 
mouvement d'horlogerie et lu plateau 
tournant supportant le disque. Un ifzie-
teur i1, 1iét1:(1U â aiguille compleitp 
l'ensemble. et ses deux fils sont 
sans souci de la polarité, à, la prise 
« Phono 2› de' votre récepteur., 
Vous %louvez vous adresser tUx ßrmes 

voici 
Télefunken-France, 6, rue Lamennais, 

it Paris ( 8” ; 
Radio-Prim', 57 rue de l'Aqueduc, el 
aris ( 1.0) ; 
Comptoir M13, 160, rue Tdontmartre. J 

Paris ( 2e), 
de notre part, 
JEAN DESCOUT5 A BU 
En pogmession d'Uri phonographe or-

dinaire, non prévu pour l'amplification 
électrique, démire l'utiliser avec le poste 
de TSF scion lem indications de notre 
ni) 29. Vaut-il remplacer uniquement le 
diaphragme, ou ce dernier et le brus 
mobile Y 
Thoriquement, ii suffit de supprimer 

le diaphrag-me en le rernplavAnt par un 
lecteur Mectromagnétiqueaig'uJ le. 
Mais ces derniers sont généralement 
vendus dans le.i  commerce. avec le bras 
qui convient. Le remplacement est 
chose aisée, puisqu'il suffit d'enlever 
trois ou quatre vis et de les remettre 
en place. Vous pourrez vous procurer un 
tel lecteur électromagnétique ä. l'une 
des adresses suivantes : 
TÓIMunken-France, 6. rue Lamennais, 

• Paris ( 8e): 
Radio-Prim, 5, rue de l'Aqueduc, • 

Paris. ( 10e); 
Phot.o-I-La 11 5, rue Serlbe, Paris. ( 9e) 

en vous y adressant de notre part. 
LESAGE, A SAT NT-1(3 PATT KN 
Je possède un poste ä 7 lampes. Je 

ne puis le faire fonctionner avec an-
tenne-secteur ni avec antenne int.e-
rieure. Que faire, ne pouvant installer 
d'antenne extérieure ?OE 
Ce que vous nous dites est. surpre-

nant pour un reeepteur Qui, avec 7 lam-
pes, devrait C4tre assez sensible. Nous 
aurions aim6 avoir de plus amples ren-
seignements sur les essais auxquels 
vous vous i_des livré, ceci pour mieux 
vous renseigner. Ces difficultés de r6-
ception •ont-elles toujours exist(' ? 
Avec ce récepteur, une antenne intt--
rieure devrait vous donner des résul-
tats satisfaisants. 
Mon appareil est muni d'une prise 
Phono De Mais je ne vois aucune in-

dication sur la position choisir avec 
le commutateur d'ondes, pour - utiliser 
cette prise. 
Dans la. plupart des cas, H existe un 

nombre de positions, pour le commuta-
teur d'ondes, gui correspond au nom-
bre de gmammes susceptibles dUbtre re-
çues. Par exemple- : OC-PO et GO. Une 
autre position, rnitArie id,muinie d'indica-
tion, est celle qui permet de faire fonc-
tionner l'appareil en amplificateur basse 
fréquence, c'est- fi-dire de l'utiliser!, par 
exemple, pour ramplification des dis-
ques. C'est le), que doit 'être utilisée la 
prise er Phono )›. Votre commutateur 
d'ondes doit donc pouvoir occuper au-
tant de positions qu'il y a de gammes 
d'ondes el recevoir, plus une : la posi-
tion phono, Si cette dernière n'existe 
pas, c'est que. pour une telle utilisatior. 
ii n'y a pas Ů. se soucier cle votre com-
mutateur d'ondes. Il suffit de deregler 
votre poste afin que les auditions radios 
ne se superposent pas aux auditions 
phonographiques., 
D. D. AQUERIŠS, A Redus (19e) 
Je !luis gie-rit#-, dans mes réceptions, par 

dem parasites industriels 'émanant 
d"appnreils Meetriques d'un votsin. Puis-
je l'obliger i munir ses perturbateurs 
d'anti-parasites ? 
Sans aucun doute, la loi est formelle 

puis-je faire. 
de radapter ii 

rie où trouver 

un -tourne-
mon récep-
les piia.ces 

sur ce point. Des anti parasites sÉ?rieux 
annulent toute göne possible et ne nui-
sent en aucune faon l'usage normal 
desdits appareils., 
PLOETN SAUN E11 3 A G iu GNEs-11 imurr N 
Oů puis-je trouver une lampe (6.11.7 ? 
Chez. les principaux revendeurs ou fa-

bricants. Voyez donc de notre part 
Téléfunken-France, 6, ue Lamennais, 
Paris ( 8e); 
Central-Radio, 35, rue de nome, a Pa-

ris ( 8e); 
Radio-Papyrus, boule va rd Voltai-

re, it Paris ( 11.) 
M. JAUME OE A ANGERS : 
Ayant voulu essayer fruit-iriser la par-

tie Br de son poste pour l'amplification 
de disques ä saphir, nsobtient que de 
mauvais résultats. 
Ce que vous nous signalez est tout 

fait normal. Une aiguille., par sa forme, 
permet une meilleure c lecture » des 
sillons du disque. La forme ronde du 
saphir n'autorise pas d'aussi bons résul-
tats. Si l'on peut admettre superficiel-
lement Les auditions sont pratique-
ment identiques sur simple phono, les 
imperfections apparaissent nettement 
dès qu'est faite l'amplification électri-
que. 

Il n'y a pas de moyens pratiques pour 
utiliser ces très anciens disques, commt. 
vous le désirez. 
L. LEYERVR17:5 A CAUJWBAN 

Se plaint de mauvaises réceptions 
apri,6s 20 heures ? 
Toutes les suppositions que l'on pour-

, rait faire tombent d'elles-nmes puis-
qu'Il s'agit d'inetteurs assez proch ers 
de votre domicile. Un manque de sélec-
tivité est probablement Ů la base de ce 
défaut et un émetteur puissant annule 
les auditions désirées. 
Nous répondons toujours nos lec-

teurs abonnés ou non et sommes très 
surpris (lue vous n'ayez pas eu de ri-2-- 
ponse vos lettres pré-cedentes, 
3,1]le G. MAIS, A TOU liC01 N(; ET 14. BESSAN-
COURT, A ROSCOFF :OE 
Désirent dem précimions sur longueurs 

d'ondes des ilimisslioux de la Radiodiffu-
sion Nationale. 
Voyez donc la Radiodiffusion Natio-

nale, 103, rue de Grenelle. it Paris ( 7(1). 
Quant aux renseignements concernant 

les émetteurs allemands, nous donnons 
dans nos colonnes tous ceux qui nou3 
sont transmis. 
N. B., A PAiers (xr) 
Je posde lem !lampes 

A. 43ri - 1. 443 Mt. 406 

lnOECte CAUX& 

avec, --Iriete61 
Tt4 Prw24 .1K135 Za,-Gcricte.,30 

suivantes 
DG. 407 - 

SCIENCES OCCULTES 
Mme A Voyante. Cartes. Tarots. 

nredit dat. ex. Consult. et 
zorr., 241, bd Voltagire, Paris ( Nation). D. 20 fr. 

VOTRE HOROSCOPE 
pour 1)42, avec 

PERIODES DE CHANCE 
POUR 3 ANS, 

vous sera adressé sous pli 
ferme' c. 10 fr. Env. ,cettre 
somme avec d. nais. ¡r_,' STU-
DIO SCIENTIA (Sen/. S)„ 
44, ru Laffitte, Paris. 

MARIAGES 
MARIAG ttes 

Mme 
Paris ( Pie). Ouvert t. 

situations (27e année 
CABUS, 14, rue Henner, 
les jours et dim., 2 ?:g 7 h. 

• 

2124 et 1011. Quelle sont ces Iampees et 
leur culot ? 

A. 435 lampe ftran chauffC sous 
4 volts par accus. Brciellage habituel_ 
IPlaque Borne supürieure. Ecran 
Broche la plus (OE'i.oi:gnte des trois autres. 
Gril e 1-= la plus rapproch -óc dus deux 
autres « Filament z. 

B. 44 3 Lampe HP finale ch a u rfüip 
sous 4 volüs avens on aiternatif..Cul(Nt 
ď. 4 broches felün disposition habituellti. 
La borne sur le côté est reli(!c t Ii 
grille-eeran n Elle doit aller directement 
an « HT >>. 
MI. 406 : Triode HF chauffée sous 

4 volts accus. Culot ä 4 broches selon 
disposition habituelle. 
DG. 407 : chauffée sous 4 volts 

accus. 5 broches. La broche centrale est 
la Plaque, La broche la plus Ctit)ignite, 
des autres est la Grille niceMA-ratrice mi 
G" et la grille de commande G ä sa pinue 
habituelle. 
Les 2124 et 1.011 sont respectivemenx 

une valve rearesseuse et -une 1-C.gul.tt-
trice pour clifirgeur d'accu. E114%s n'ont 
pas leur place dans un montage rftep-
teur. 
Avec les tubes et le matérii.-1 

vous ne pouvez envisager autre chose 
qu'un montage très ancien et de peu 
(l'intérft. De toutes faons il faudrait 
l'alimicinter sur accu de 4 volts pour 1 Ir, 
chauffa_ge et 80 pour la tension plaque. 
Un dynamique ä aimant permanent 

muni d"un enroulement d'excita-
tion e 
Non. puisque cette excitation est foitr 

par l'aimant permanent lui-rnernA 
Peut-on utiliser une lampe 78 it 

plzuee Ler une 77, en diltectriee ? 
Vous n'aurez pas d'aus,91 bons rêsul-

tats mais cirlst un remplacement qui 
peut s'fä.nvisager au titre de moyen cle 
fortune et Pn attendant de vous pro-
curer une autre 78 ou une 6D' íii n 
les memes caractéristiquf-s, 
Pous votre dynarniquo. confiez-en 1:1 

réparation f3 un sp(cialiste. car le trh-
van que vous voulez entrepr'endr-e (4.t 
as.se.z dMicat. 

1. HENU OEŠ- PrizAuLT„. îE JOE'lle_11 
Demande renseignements concernant 

les lampes: normaliseesi. 
Le remplacement, tel glu-a vous le pre-

voyez. est normal. Si votre mon tage 
exige une triode, prpnez h 6311-7 dont 
l'écran sura rtluni ă la plaque. 
Pour le lecteur phonographiq 

modrò1P de 4..500 ohms conviendra f 
bién. Et le potentiome\tre r(:!glant 
puissance de la partie BIT de, votre 
cepteur suffira pour effectuer h>. ris.gagi. 

NE11.1.7c, SELLAAin. 
Où trouver une i'll)C6nisteriq, pour poste, 

ou phdrmo ? 
Voyez de notre part 
Avril, 29, rue de Maubeuge, ă Paris 

(10e): 
Buequet, 108, r. du Chetteau. T'a ris 

< 149" 
Pourquoi entend-on lieN 41,1;misions ra-

dio lorsqu'ilst brenelié un casque dans 
la prise ce Phono » ? 

C'est 1 un phénong-Ine d'induction 
rifle à. supprimer en dirg,f:grlant irs cir-
cuits dOE:tccord du poete. C'est touj4wrp-
ct? Citejl faut faire, d'ailleurs, lorsqu'il 
n'existe pas une position « Phono 5.%'rn 
dehors des trois autres OC. PO 
LAI-RENT 'IL  NT-JEAN-UE-1,0SM- ' 
Mon ri'eepteur un, coin m ut eur 

d'ondes à. 4 positions ORC, OC. PO 
et GO. Laquelle !choisir pour amplifier 
les disques de phono 
Tii(lez le poste afin qu'il ne soit 

suseeptibli41.' de recevoir aucune ér'rnission 
et branchez tout simplement le lecteur 
magnetique a aiguille dans la prisP 
« 11 on o 
A quelles 'lampes norinaliméem corres-

pondent les EN, EP5, F.:11161, EB4 et fraiz 
ainsi que la valve. EZ4 ? 

n'y a pas correspondance absolue 
pour toutes, mais grande similitude pour 
la plupart. Ces lampes sont, dans 
dr e ECH. EF9, EF9, El3F2 
Puis. hi valve 1883 

Le Grant ni: SERGE GAMBIER. - 2-42. Imp. CURIAL-ARCHEREAU, II i15, rue Curial, Paris.- tditions Le Pont, 55, Avenué des Charnps-elysées, Paris. - R. C. Seine 244.459 ß 
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